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REMUE TELEURIPHIQUE.
T.nviiRK«, 27—Mme ec Melle Garfield aont 

•rrtveea en Anicielerre ou elle» terout un 
loii^ aejour.

ViiNNE, 27—Johanne» Rodger, leprinrl* 
pal fondataur da paru catholique eu Alla 
magna, eat décéda.

La Caire, 27—Wady Haifa e«t menacé 
par 2.S0U aoudanaia. Lie» renfort» > août 
attendu» d'Aneouan.

Vikxne.27—La sooeernement a Intro­
duit un bill au Raicharaih pour reKtreindre 
la» orograa da I'ivrognerie eu Autriche.

RiMoraKi, 27—•* L'Oregon ” e»t arrivé à 
8.22 hr» p. u»., avec 22 pa»*ager« de pre­
miere, 16 de seconde et 141 d’entrepont.

Pari», 27—Cinq Anglal» ont été arrêté» 
au cette ville, comme accu*»*» d’avoir forgé 
ries actious de la Southvest U. R. Co. du 
Kau*aR.

Londres, 27—Quau-e individu» ont tenté 
d'àsKaKhéner, a Saint Gall, M. Laiuz. le 
chef du parti ouvrier auiaac. M. IaIuz u 
été poignardé six toi».

Bkrun. 27 — l'ne violente tempête a 
aoutTle »ur ia llaltigue pendrnt deux jours. 
Nombre de vie» ont été perdue et le» buti- 
inout» ont éprouve beaucoup d'avarie».

Lonokks. 27—Le* differente» puissance» 
y compris la France, ont consenti a pren­
dre part a une conference internationale, 
pour diveuter ia queatiou de» prime» sur le 
ancre.

Paris, 27—Le XIXe SiM* a été condam­
ne a 500 franc» d'amende pour avoir divul­
gue de» déposition» recueillie» pendant 
l’enquête relative a l'incendie de l’üpera- 
Comique.

Londres, 27—M. Chamberlain a accepté 
une invitation du maire de Liverpool, qui 
le convie à un banquet qui doit **tre donné 
en »on honneur avant son 4é| u-t r.our 
l’Amérique.

Ottawa, 27—On dit que la compagi : 
Fddy va acheter cet hiver le* concesdon» 
forcHtiert» de MM McLachün et fre-rcs, 
sur le haï Ottawa. Le prix d’achat serait 
d«* «2,000,000.

Deadwood, Dak., 27—Un éboulement 
qui »'e»t produit daua la mine d’iron Hill, 
prè% de cette ville, a mi» n découvert une 
qu.uilite de. riche minerai d'urgent évalué 
à plu» de $1,*)00,000.

Ottawa. 27—Le Journal annonce que 
h- !.. «*. Paradis a été transféré par sen su* 
Iférieur^ d’Ottawa à Québec. 11 e»t passé 
p; r l.i apitale il y a deux jours pour Kgan 
où il e»t ailé régler ses altulre».

Ledbetter, Ts„ 27—Trois malfaiteurs 
ont fait dérailler un train de voyageur» 
prè« de cette ville», et st «ont sauve» en 
aube. Le chauffeur a été tué, mais per- 
■onne autre heureusement n’a été blesse.

Londres, 27—Une guerre est imminente 
dans le Zululand à propos ae l’annexion 
de Natal. Le gouverneur de cette der­
nière colonie est parti avec 1500 hommes 
de troupe pour l’ancien terri'wire de Cete- 
wayo ‘«ù le iil» de celui m vi» \u do se met­
tre à la tête d’un soulè\ • nient.

New-York, 27—Une depeche de Macon, 
<Ge.) adressée an Herald, dit que le vieux 
cri des rebelles a rempli les rues de Macon 
hier, pendant toute la journée et que le 
genera* Hy Jackson, ex-ministre à Mexico, 
a prononcé un discours qui a galvanisé les 
anciens partisans confédérés.

London, 27—Sa Grandeur Mgr Walsh 
qui doit se rendre à Rome incessamment 
a été l’objet hier d'uue démonstration flat­
teuse dans le» écoles qu’il a visitées. Dans 
l'aprcs-midi le cierge du diocèse est allé 
faire ses souhait» de bon voyage a Sa 
Grandeur et lui a reiui» une bourse de 
$1,100.

Quebec, 27—Un certain nombre d'abri» 
contre la neige sur le chemin de fer de 
l'Intercolonial à l'est de la Rivière-du- 
Loup, ont été refaits en fer. Ce sont le» pre­
mier du genre construits dans le pays. Ils 
coûtent le double des mêmes const ructions 
en bois, mais dureront beaucoup plus 
longtemps.

Londres. 27— La Pall Mall Gazette dit 
que M. Chamberlain manque d une des 
qualités essentielle» ou diplomate ; il ne 
sait pas retenir sa langue. Il n'a pas été 
heureux dans se» remarques, au sujet du 
Canada, l’autre, jour, mai» il l’a été encor- 
moins dans ses excuses su sujet de cet in 
cident. Son hostilité contre l’Irlande l’em­
pêchera d’être bien accueilli aux Etats- 
Unis.

Winnipeg. 27—M. G. M. Dawson, assis­
tant directeur du bureau géologique, char­
gé d'explorer le pays, en «leva de la fron­
tière de l’Alaska, est de retour à Victoria. 
Il s’en faut, dit-il, que ce pav» ressemble 
aux régions arctiques. A 1000 milles au 
nord do Victoria, la flore diffère peu de 
celle qui caractérise le bassin de la rivière 
Fraser. Il y a de belles prairies sur les 
tributaires du Youkon et les mines d or 
abondent.

Paris, 27—Un grand banquet aura lieu 
le 28 courant a l’hôtel Continental, pour 
célébrer le premier anniversaire de l inen-
Î;uration de la statue de la Liberie. M. «ie 

,e*sepM devait presidçr, mair i] est proba­
ble que la mort i conte de son frère l'en 
empêchera. M. Maine et M. MacLane, 
ministre des Etats-Unis, seront présénU. 
Des disconrs seront prononces. M. Dai* 
tholdi est arrivé hier de Colmar afin d’as 
•ister au banquet.

Blunt, Dak., 27—Hier après midi, les 
fermiers des environs de cette ville obtin­
rent la permission du shérif des Etats- 
Unis, de sc rendre sur la réserve indienne 
de Winnebayo, pour y reprendre des pièces 
de bois leur appartenant, qui avaient été 
•ntrainees par les eaux du Missouri.

A peine eurent ils mis le pied sur le ter­
ritoire qu’une bande d'indiens se précipita 
sur eux, leur enleva leurs voitures et apres 
une fusillade assez nourrie, les emmenè­
rent prisonniers au fort Thompson ou ils 
aont en capti • ité.

J’A Ris, 27—’ n allemand nommé Hertz,
3ui était sut't tois domestique chez Mme 

olm \V. Mat kay, en cette ville, a été con­
damné à deux ans de prison pour avoir 
écrit à cette dame une lettre de chanli^re 
dans laquelle il réclamait 12,000 franc» pour 
ne pas révéler le crime qu’elle avait commis, 
disait il,en taisant assassiner une gouver­
nante et un portier. Pendant les débats du 
pron*», Herts a reconnu »a culpabilité et 
Implore 1rs circonstance» atténuantes en 
disant que la pauvreté l'avait pousse à com­
mettre cette mauvaise action.

Quebec, 27—Les travaux de la conféren­
ce tirent à leur lin. Les délégué» qui se 
font encore a Quélnrc au moment de l ins 
lallation du lieutenant gouverneur Angers 
aor:e fi. assisteront, à h Tcmonie.

Un ne sait rien d* précis au sujet de la 
question llmmeiere. si ce n'est qu'une en­
tante a été conclue sur ce point.

On avait cru que la conférence se pro­
noncerait on laveur de la nominal ion de» 
Juges par les gouvernement» provinciaux, 
qui déjà constituent les tribunaux. On 
apprend toutefois que la conference a do- 
Cide de ne pas s’occuper de cette question.

QUEBEC, 27—On a té fort surpris d'ap­
prendre qu< M. NttfOleon Legendre, litte 
fateur de distinction faisant partie du 
personnel des traducteurs olficiel», avait 
etc destitue par le gouvernement Mercier. 
On dit que pendant les quatre premier» 
jours que sir Andrew Stuart a occupe la 
charge d’administrateur de la province.il 
g signé la destitution de quatorze cm 
ploycs du service civil. Un correspondant 
qui’ signe “Un conservateur” soutient 
que le gouvernement fédéral devrait exer­
cer de» représailles notamment au bureau 
relevant du département de la manne 
dont tous ios fonctionnaires sont liberaux.

Pktrrboro, 27—Lors d’un banquet qui 
lui fut donne hier a «’occasion de son oe- 
part pour Toronto, M. Hertram, en réponse 
au toast porte eu son honneur, souleva de 
vif» applaudissements par se» patriotique» 
parole». Parlant de l’union commerciale, 
il dit que la realisation de ce projet ferait 
son .\flaiie comme celle de tousles mar 
chand» de bols, mais toute médaillé a son 
revers, ajoutât!!: une fois l’union com­
merciale établie, le Canada serait inondé 
par le» Etats-Unis; il lui faudrait accepter 
P » condit ions qu’il plairait a son auissant 
v.dsin de lui imposer. C’rsl une situation 
qite, tomme Canadien, Jo ua «ui» pas prêt 
È accepter.

TEMUR1PDIE GENERALE
La calamniAtaar du 65èma

Toronto, 27—On a signifiera matin à 
E. K. Sheppard, rédacteur du Nett'#, de 
Toronto et calomniateur du ôôeme un 
suhpo na lui enjoignant de se rendre à 
Montreal comme témoin dans la euuwe du 
cant. Hobart du ftôeme pour libelle crimi­
nel contra Louis P. Knb*. Sheppard ne sa 
rendra pas a Montréal craignant d être ar­
rête.

La cbaniin da la Rivlèra*da far
Rouga

Winnipeg, 27—li ne * e* 
de nyuf dan» la situation. 
gu«*re communicatif, tout 
lui c'ewt qu'il part ii.i pour 
jour ou deux Quant 
Ryan. le» premier* entrepreneurs, leur 
compte n a pa* encore etc solde. Le public 
commence a s'impatienter dos retard» ap­
pui tes a la reprise de» travaux.

T*mpérntnra
Toronto, 2*. 1 heure a. m.—Il ya eu une 

legt-re diminution de pression partout, 
niais la distribution relative est a peu pics 
la même qu'hier. Le temps a cte beau et 
plu» doux partout.
Probabilités pour le» prochaine» vingt 

quatre heure».
Saint Laurent — Vents modérés; beau 

temps doux.

Nouvelles d’Halifax
Halifax, 27—Le» fossoyeurs sont tom­

bés a l$«tl;ur»t il y a quelques jours sur 
un cercueil dan» lequel il» out trouvé le 
corps d'une h'unie retournee mut le côté 
avec le» bras a «dessus de la tête comme si 
elle »e fut arraché le» cheveux. On l’a 
bien? ifle ; omme étant celui d’une femme 

) i>. u connue évidemment enterrée vi­
vante.

Halifax, 27—La production du charbon 
tfera de dix pour cent, plu» considerable 
duns la Nouvelle-Ecosse cette année que 
l’an passé. Maigre le re'ard éprouvé par 
l’ouverture de la navigatiou au printemps 

il a été expédie des mines du cap Breton 
jusqu'à ce jour 60,U00 tdime» de charbon 
«ie plus qu'a la date correspc ’ante do 
l'an passé.

Una belle démonstration
Ottawa, 27—La société Saint-Pierre a 

tenu hier une »eance «solennelle A.i.s la 
grande et belle salle de runion F; inf- 
Joseph, a l'occasion de la visite de £Sa 
Grandeur Mgr Duhamel. La salle était su­
perbement pavoisce et tous les smge» 
étaient occupés. Une adresse de (excita­
tions a été présentée par le digne presi­
dent, M. Jacques Dufresne, à l’archevêque, 
a l'occasion du treizième anniversaire de 
non épiscopat qui a lieu aujourd'hui mémo. 
Elle le remerciait en même temps du grand 
intérêt que Mgr Duhamel porte aux socié­
tés de secours mutuel, qui, déjà au nombre 
de quatre, sont dans l’état le plu» floris­
sant. La société Saint Pierre n’est pas la 
plu» nombreuse et pourtant elle compte 
350 membres. L’union Saint-Joseph et la 
société Saint-Thomas ont chacune près de 
700 membre*.

Au cours de sa réponse, Sa Grandeur a 
fortement insisté sur l’avantage de* socié­
té» de secours mutuel comme Hanta la foi» 
la me.lleure et la plus économique de» as­
surances en cas de mort, la meilleure pro­
tection pour l’ouvrier et sa famille en cas 
de maladie. Beaucoup appartiennent aux 
Quatre sociétés, et adveiiant la maladie un 
membre peut recevoir P*U'*emamc. Mgr 
Duhamel a dit qu’il était heureux de saluer 
parmi les membre» honoraires présents, 
l’ancien député de la ville, M. Joseph Tassé 
et qu'il devait le remercier publiquement 
d’avoir pris la defense de la religion et de 
la nationalité contre les attaques du Mail. 
11 s avait qu’il ne s’arrêterait pas en che- 
min et qu’il poursuivrait jusqu’au bout la 
tâche glorieuse dont il s'est chargé. (Appl.)

M. l'abbé Routhier, vieaire-gcuéral, M. 
l’ablié Bouillon, le U. P. Langevin. O.M.I., 
M. l'abbé Barré, les présidents des diffé­
rentes sociétés furent ensuite appelés 
tour a tour à prendre la parole, les applau­
dissements n'etant pas ménagés. M. Cani­
veau, président de la société Saint-Jean- 
Baptiste, remercia aussi M. lasse, au nom 
de ses compatriote», «e les défendre contre 
cr ux qui veulent salir notre blason natio­
nal.

M. Tassé prit ensuite la parole une demi- 
heure durant et dit qu'il ne réclamait 
aucun mérité de défendre sa race. Quand 
la mère est out ragée, l'enfant qui soulllete 
l'insuIteur obéit a un sentiment bien natu­
rel, bien légitime,mais il n a droit à aucune 
récompense; il * seulement prouvé qu’il 
avait le coeur è ;«« bonne place. Je ne vou­
drais pas cependant qu'on regardai cette 
tâche comme un amusement, suivant le 
langage d'un journal qui n'est pas toujours 
la vérité. ( Appl.)

Le Dr Valade fit ensuite un discours 
joliment tourné qui fut très applaudi, 
puis l assembiee se dispersa.

L a triple alliance
Londres. 27—Le discours de signor Cris- 

pi s Turin a rencontré l'approbation géné­
rale de l'Italie, de 1 Allemagne et de l’Au­
triche.

Berlin, 27—Un article publié dans la 
Gazette de. Moscou au sujet du résultat 
des dernières manœuvre* des réserves 
russes, a renouvelé le» inquiétudes en 
Europe. Après avoir proclamé le succès 
absolu d'une mesure qui équivaut à une 
mobilisation, l'ai tide termine par ces 
mots :

“ La Rus ie, de mémo quo la France, 
peut «lire aujourd’hui qu'elle est prête.’

Le ton de l'article est explicitement offi­
ciel et suinta p .rtout la menace à l'Alle­
magne. _____

Let cbambros française»
Londres, 27—Le vote de la chambre de» 

députés pour la nomination d’urgeuee 
d’une commission d’enquête qui aura pour 
mission dt faire la lumière sur l'affaire 
CafTarel et Wilson n'aura pas d’effet avant 
que l'election tics membres de ia coin mis­
sion ait eu lieu et qu’on sache si la majo­
rité de ce» membres est en laveur d une 
enquête supplémentaire. Si ie rapport de 
la commission est favorable à l'enquête il 
e»r probable que le gouvernement fera de 
la ciiose une question de cabinet et qu'il 
donnera sa démission si la chambre con­
tinue le rapport de la commission.

L'attitude de l'opinion publique, à re­
gard de l'Elysée et en ce qui concerne le» 
complications malheureuse» dans lesquel­
le» famille du président est impliquée, 
rend cette éventualité plu» ouc probable.

Le bruit court aujourd’hui que dans le 
«a» de l'electien d’une majorité de députes 
favorable» a l'enquête, M.Grévy refuserait 
d'accepter la démission des ministre» mai» 
qu’il donnerait la Mienne afin de laisser la 
chambre agir à »a guise et de ne pas lui 
opposer l'influence de sa presence a l'E­
lysée.

On dit tout haut dans les couloir» de la 
chambre des depute» que M. Kouvier a 
commis une faute en combattant la motion 
d urgence* et qu'il aurait du. au contraire, 
pour sauver le ministère et amener ia de­
tente de {'opinion publique, appuyer la 
demande d’enquête*

1 k. tl 27—Des onze membres du comité 
de la ehambte des deputes nommes pour 
faire une enquête au sujet de 1 affaire 
C'aff&rel, fl sont eu laveur de l'urgence et 2 
y sont oppose*.

Pari», 27—La commission du budget a 
approuvé le projet de M. Bouvier de con­
vertir les 4i en rènte» de 3 pour cent.

Paris, 27—La chambre de» députe» par 
un vol* de 333 contre 11*3 a adopte un cre 
dit pour i ayer une pension aux personnes 
blessees dans la revolution de 18ls.

l,es chef» des divers groupes de !a droite 
contestent l'exintenee de dissensions dans 
leur» rang*.

Londres. 27—On prétend que si M. 
Uouvier n’a pas donne sa demision encore 
c’est que datif son esprit l'hostilité de ,a 
chambre est dirigée moins contre les mi 
nlstre* que comte M. Orévy. On cmitque 
devant le sentiment public M. Grévy devra 
ta retirer.

DONNEZ LEUR UNE CHANCE
Cestadire a vo» poumon».—Aussi à 

votre »y*u-iue respiratoire.—C'e^t un très 
donnant syateute, non seulement par le»
f;rand*tt voie» re»piraloirv», mai» le* tuil­
ier» de petits tubes et do ca\ite» qui eu

dn.«Miin ut.
Lorsqu’il* sont assiégé» et frappe» par 

des matière» nuisibles, vos poumon» ne 
peuvent remplir ia moitié de lettre feme 
tions. et ce qu'il font, ils ne peuvent le 
faire bien.

Appelez cela, froid, toux, croup, pneu­
monie, catarrhe, consomptitu ou tout au 
tre mal du genre de» maux de gorge, de 
nez. de tête ou d'obatruction* de poumon», 
tout ttttl mauvai». On d. .r se g«u rir de 
tou». Il v a un bon moyeu de » eu dt-bar- 
rasser. C’ent de prendre du Syrop Alle­
mand de Baschoc. que tou* les pharma 
rien» vous vendront à 75 et» la bouteille. 
M< me si toute autre chose vous a trompe, 
vous pouv'-z compter sur cela comme uu 
rcinedc infaillible.

— Par ordre du shérif, le» chaloupe» ap 
tv* r tenant a Dal Whitney, le secretaire «ie 
la commission du havre, ont éto vt-mlui-s.

SEAL
Tout le monde dit que les sets en seul 

de Francu’ur et Sainte Marie sont le-» plu» 
t>eau\ et tes meilleur marche de la \ille, 
Hflfl rue Ste Catherine. 2fl4 juo

— Ver» trois heure*, hier après-midi, un 
vieillard est tombe d'épilepsie »ur la Place 
d'Armes. On manda l'ambulance et le ma- 
laue fut transporté à l'hôpital Notre- 
Dame.

CIRCULAIRES
Nous somme* la seule maison à Mont­

real où l'on puisse trouver une aussi gran­
de variété de circulaires, uu choix aussi 
considi-rahlc. Venez voir nos circulaires, 
nos prix sont le» plu* ba* du marché.

Ch». Desjardins,
1537 rue Sainte Cat herine,

Aux Trois Chevreuil», 
Montreal.

—On vient d’offrir aux commissaires de 
l’église méthodiste de In rue Saint Jac­
ques 81G au pied, soit 8225,000 pour cette 
propriété. Les commissaires refusent de 
la veudre à moins de dix-sept piastres au 
pied. ______

—Beaucoup de dame» sont affligée* 
d'une croissance de poils dans la figure, ce 
«pii défigure le» plus joli» minoi». Mme 
Désunirais et Lacroix 1203 rue Mignonne, 
coin de la rue Sainte Elizabeth, ont uue 
preparation infaillible pour faire disparaî­
tre ces poils sans nuire a la peau la plus 
délicate. Il* ont aussi une preparation 
pour enlever les rousMelure» et taches de 
la figure ainsi que d’autres pour frotter les 
dent», nettoyer la tete, teindre la mousta­
che et la barbe. Aussi des poudre» blan­
ches et rouges, meilleures qu'aucunes au­
tre» vendue» à Montréal.

Voj'ez le* certificats que nous publions 
dans ce journal tous le» mercredis et sa­
medis.

Aussi une préparation pour rendre aux 
cheveux leur couleur naturelle. 273

Aujourd'hui, à la chapelle de ITinnincu- 
lée-Conception, rue Rachel, par Mgr l'ar­
chevêque, ont été ordonnés iii. sous-diaco­
nat trois élèves du Grand Séminaire: AIM. 
H. Laurier, de Montreal. J. Paquet, de 
Burlington, et D. Mullins, de Springfield.

MARCHANDISES D AUTOMNE 
Nous avons visité l’établissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1628, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarqué 
les marchandises les meilleures et lesmieux 
assorties que nous puissions trouver dan* 
tout Montreal. Le choix des étoffes et 
tweed» français, anglais, écosssais et ca­
nadiens, a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment va­
rié qui lui permet d’ollrir au public tous 
le* genres de marchandises possiblok, et 
cela a des prix qui engagent à retourner à 
ce magasin. Depuis que M. Lamontagne 
s'est établi sur la rue Notre-Dame, non- 
seulement il a su conserver l'excellente ré­
putation ou'il avait déjà pour la coupe élé­
gante des habits, mais encore il s’est fait 
une renommée qui lui a attin^a meilleure 
clientele de ia ville et de la ca^iagne.

12 avril—la
—Ce soir, à huit heures, aura lieu au cabi­

net de lecture paroissial, l'ouverture de la 
faculté des arts de l’Université Laval. Une 
conference sera donnée par M. l’abbé Bru­
chési, professeur d'apologétiuuc chrétien­
ne. Le sujet sera : Le» deux lumières.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS» 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon. les peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia­
lité de la décoration des église» et cha­
pelles, fresques à la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile a fresque, en couleur et 
grisaib'- dorures et sculptures de tou» 
genre. ,'i«*cor» de salons, salles à diner, etc., 
des'pl .iis et estimé» sont fourni» pour 
toute* sorte» de décorations.

MM. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture des enseignes, vitri­
nes. etc.. Bureau et atelier : 586 rue 
Mignonne, Montréal. 132 la

—Un nommé Joseph Cardinal, de Lachi- 
ne, a été condamné, hier matin, a quatre 
mois d'emprisonnement, pour avoir lancé 
une pierre sur un train du Grand Tronc, à 
Lachino. Le prisonnier est adonné a la 
boisson, ce qui a forcé la famille a le faire 
interdire.

Avis aux mères.—On devrait toujours 
administrer le Sirop Adoucissant de 
Mme Winslow aux entants pendant la 
période do de utition. Ce sirop calme l'en­
fant, amolit le* gencive», soulage toutes 
les douleurs, guérit la colique et c'est le 
remède le plus efficace contre la diarrhée. 
Prix, 25 cl», la bouteille. 20 août—la

—Les Révérendes Sœurs Letellier, Prl- 
mcau, O'Prien, Logoff et Sainte-Hélène, 
de la communauté des Sieurs Grises, sont
fartie» pour la mission do Saint-Boniface.

«a supérieure de l'hôpital NotreDame et 
nombre d autres sœur» ont accompagné les 
sœurs missionnaires à la gare du Pacifi­
que. D’autre» sieurs partiront bientôt pour 
d'autres mission»._____

—Nou» attirons l'attention de no» lec­
teurs qui sont troubles par Ica mouche» 
sur le fait que M. Surveyor.15MS rue Notre- 
Dame a reçu une consignation d'erenfnits 
h mouches pour mettre sur les table» à 
dîner, auprès de» malade», ou même afin 
d’etre tranquilles lorsqu’il» liront notre 
journal. 214—jno

— Le» ouvrier» du Grand Tronc, à la 
Pointe Saint Charles, sont a mettre la der­
nière main à deux chars dortoirs d'une élé­
gance remarquable, qui devront circuler 
sur la voie de Montreal à Toronto. Pres­
que tout le bois qui entre dan» la cons­
truction de ce* chars est de l'acajou. Ce» 
char» seront le» plu» beaux qui circuleront 
sur la voie du Grand Tronc.

FOURRURES
Tout le monde sait que le plu» grand as­

sert iment de fourniras de la vILese tropve 
chez Franeœur et Ste Marie, 14flfl rue tjte 
Catherine. 2U4jno

—Le juge Gill a renvoyé hier matin la 
requête de l'avocat de M. Frédéric Keaser 
pour faire annuler le capias accordé contre 
ce dernier à la demande de l’officier du re 
venu, M. Lan»be. La cour est d avis que 
le defendeur arrête a Quebec au moment 
ou il s'embarquait pour l’Europe, a bord 
du “ Vancouver ”, se s.invait afin donc 
pa» être obligé de rendre compte à ses 
créanciers. Le capias est donc maintenu.

raipm
D’ARMBRECHT

— l*OL’R—

LA FAÎIGI'E de L’ESPRIT et iln CORPS
—BT—

L'INSOMNIE
•* L'exp^rienre et les analyses s tenuflqne» 

nous ri vclaut d:m« U Coc» la pUnic 11 plus ;o 
nique «hi royaume vcgé.al. vumti’ /•’«t'-ules 

" Loi oi.i i-oi. en un mot !ere»t;iuruicur il os 
forée* vi'alc- ]),■ à'1' "a'k- 

Le vin :«u Coca d'ânnbrccht, ciuon uo pbi» 
tonique «iiius ne» propriétés que le for e . le 
quinine.

RE roKSTIPC JAMAIS
Voyez !e» revue» nirdiculc».
En vcnTc p:»r îot pr:..cipaux pharmaciens du 

momie entier.
AiniBmHt’. NELSON A CO.,

tt •«laltoM., <.ro«veB»«>r KqitMrc. l oiMlrc»
|7ô 1" ’•.«si-6-in

CITY HOTEL
1912 A 1914 Rua Notra Dame

MONTREAL.

Cet Hotel qui vient de subir de» répur.uion''- 
et u grandissement* ttè* importants a toute*, les 
ameliorations moderne», et e»t un des meilleur» 
de la ville, il pout ft ■ iicment accommoder lô<. 
pensionnaire-. Les chambres sont confortables, 
lu tal»ie et le service ne laissent rien a désirer.

Des nmnibu-i et dos voitures à b» gage laissent 
l'hôtel a 1 arrivée et le départ do tous le» trains 
et de» bateaux.

I. C. GRANT.
17 sept• 1 a Propriétaire.

CHATEAU^RAMEZAY
Lt plus vieux monument historique de Mont- 

Ueul. ancienne résidence des gouver­
neurs français. 17'j3.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin de la Place Jacqucs-Curtier et do la rue 

Notre-Dame. Montréal.
Salon» h rii».a«uc «le» R lient».

Ylnsde» meilleur» crus. Liqueurs et cigares 
de choix. Service pari UU 0i , NKVIU<K>

Ijanv.—1 nr ____  __________ Proprivui.ro.

St.JAMES
TROIS-RIVIERES,

* ____ P. Q.
Cet hôtel vient de subir de» réparation» et 

ameliorations importantes.
Salles d'échantillon» pour commis-voyageurs. 

Dos voitures parlent do l'hôtel pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains.

L'hôtel est Hilue au i'ucc du débarcadairo de 
la Cie du Richelieu.

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOIGNÉ

DR. J. G. A. GE YPREAU,
« il i ia iu. i r. *-i>» vi i m n:
ni R sr. l irjurjrr. MmtrM.

Kxtractlon de «lents su.)» douleur ;. TVnt'crs 
fait» d'apiv* les procède» le» pm» r.ouvoaux. 

3»ep: —la _________

AUX AGENTS; ' Al
yirvp iront lot paquets d'aiguille* les plu» iolN. 
•c» l lui. compU't « t li s phi» veinlalnc» qui se 
préparent «mi An» . :ouo. Lnvoyc.. S «• pm.»* «o 
paquet èchantibou So Uni en peluche. Ou 
«hume de» details l«*rM)u'uii timbre e?.: ajiiei* 
pour une réponse.  ‘J.> i.»«>•■—1«.« «j H

À. CASNIER
CHARCUTE Kl K PARISIENNE REPAS

SUE *< -MANUK
1 AO—RUE SAINT - LAURENr-150

________ ____î Kept -I» __________

V1CTÔ lï MOV
AK4 IU l Ut TK

SU—Hue St. «Iarques—2G

No 11

F. X. PANNETON.
____ Propriétaire.SI mai—la

CHARPENTE9n PiB- kK! Koa*9
CEDRE rond, fendu et Poteau» sciés,

BOIS DE SCIAGE
marché par

D. PARIZEAU,
Coin des rue» Craig et St Denis, en face du Car 

ré Viger.et No 6i4 rue Ligauchetiéro.
31 mars _______j pyia’S3

BOÏS DE_SCIACE
0. DUFRtSNEjr& FRÈRE

2388 — Une Notre-I>aine — 2888
Etaux BASSINS DU CANAL. Pied de 

la rue Guy.
(Bol» franc pour Voiturier») 

TELEPHONE No 134, MONTREAL.

Soieries àSoutli Durham, P.Q.
Il août—1 a

A. HURTEAU & FRERE
M 1RCHANDS DE

BOIS DR SCIAGE
7^- 92 —O

RUE ëANGUIRET, MONTREAL

CLOS:
Coin des Rue» Sanguinet et Dorchester 

TELEPHONE No 100.
Dassin Wellington, en face des Bureaux 

dn Grand-Tronc

.1 1 Fcv R8
TELEPHONE No U04

BOIS! CHARBON!
Alexis Patenaude & Cie.

MARCHANDS DK

CHARBON ET BOIS
De toutes sortos,

EN GROS ET EN DETAIL,
No 35$4 RUE CRAIG,

Vis-à-vis dn carré Viger.
Téléphone No 1053.

BOIS ! CHARBON !
22 août—j 1er Dec

MANTEAUX EN SEAL 
Nou» avons le plu» bel assortiment de 

manteaux en seal aux prix les phi» modi­
que*, depuis $125, jusqu'à $175. Tou» ce» 
manteaux sont garanti» être de bonne 
qualité cl durable». Venez voir.

Cua. Dfmardin» rr Cie.,
'ÔJ7 rue Sta Catherine, 

Aux trois Chavrenîl», 
Montreal.

.ALL A.N T

PHARMACIE
DuBERGER

I<e public est sûr d'avoir les
Drogués le» pins pures et les meil- 

lenrs Parfumeries.
24-PLACE CIIABOILLEZ —24

25sept—3m

TUYAUX D’EGOUTS
—DK—

4 A 24 POUCES
Ciment rte Portland. Ciment /lama/n et du 

Canada, Urique* à feu. Tinte* e x terre 
rffritcfalre*, I>e$»u* de t’hevn'n***, 

Brouette* et (trotteur*pour Ci#- 
nnn* de fer. Brouette* Je fard* ri 

Evier* Email Ifs. etc*
— CUBE —

W, McNALLY & CO
i no----KUE McGILfj—no
I Coin da la Rtta Wellington. Montréal.
I 6mai TELEPHONE Na323» Cm

20 avril—1 a
MONTREAL

M. LAUZOIM
ENTUKrilKNKI K I.ATTICt R,

No. liOC Hue .l;u*queji-Curlier

Tort ordre promp’emcnt exécuté. 18 juin la

J . Emile V anïÊ;n7
jtucien Elt ve de l Ecole T’oti'terhnique. 

nieur Cird, ArperUtur.
61—RI L toàivr-.làt qM.S—61

Bre vit » d'invention. Marques de Commerce, 
< t« . I «itunh H I : ; i.. < ,. i Itun .»

VICTORIA
o- 287 9

RUE SAINT-JAGQUES
TELEPHONE No 666.

On va ènorchcr le linge et on le livre n doml- 
elle O BATIS. 24 août b»

l’KLSVtltKZ- VOIS mit L\U-
TONKE

Vos gilets, pardessus, robes de couleurs legè- 
tc^, (tistunif . et»., ont besoin d’etre teint»; 
envoyé/ une <'.vrte lostale a un «le no* bureaux, 
et nous irons le- » ber» her et les rapporter, nous 
gnranti.'sons en faire le meilleur ouvrage. 

Teinturiers ayant obtenu la médaillé a or.
ItltlTItolI AMEKK'AN D Y PING CO,

Bureaux—2435 run Notr name, ?21 rue McGill 
1595 rue 8te Catbcr t (^oin de la rue •'Saint 
« ?urisiopho. 17 mal Jna

VETEMENTS ELEGANTS
L’on trouve chez le souHsi^né une belle variété 

d'CtotlC8 et t weeù» dans le» derniers gouts.
Vêlements fait» sur • • -tide, eotipe éle- 

ganteet lini insurnft*»n ni lalilé de coupe,
ajustage et eonfecliou do

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, 
KOBEb. Etc.

REMI MAILLET
Marchand-Tailleur

141Q Ruo S to. Cathorino
<2ème porto de la rue Visitation.)

21 avril 1 an

XPOUR RECEVOIR ><

FRANCO DE PORT
A mets I.i: FRANC'

Tou* ouvrage* en Librairie Française, 
il suffit dtadrc»ser le montant en 

un mandat postal à

SYLVA CLAPIN
23. RU£ D’ODESSA, 23

PARIS,
l si p-.ino (FRANCK.)

ER CO.,
BU BEAU ET ENTREPOT

21—RüE DE BRESSLLIES-23
# MONTREAL.

{^Ecrivez pour avoir nos Cata-
Rq^ues.

J8Fév.—I an
■■■■■■■■■■■■■■■

----ON DONNE —
GRATUITEMENT

---- UNE —

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA REINE
—CHKB—

GEORGE BISHOP,
1G7- Huc St Jaoqucs- 109

Dans chaque hotte de papier^ note
Jubile

PRIX....................TîlcUi
_10 Dec.__________________________J le i an*88

TABLES
DECHANGE AU STERLING

Graduées par Seizièmes

----- AUSSI------

Tables de calculs pour transaction 
eu «‘change, américain ou «h»* 

tnestique à escompte et 
prime

PAU E. BUCHAN, C’ourtier (Broker)

PRIX - - - - 85.00

IJorton, Phillips t jjcLM,
PAPFTIFPS. FSSRICàtfT» DK r.TVKICf 

HLAIfO» CT IMI‘Kn<KUI«

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

LA FEMME OUI EUE
I

(Suit». )
*ui» iolic, ;»u;sqae ta !a veux, 

I> illc jr*. ceia doit ét;e, car je te res­
semble un \)tu. Mais, excepté toi, ajea- 
tn-eile avec un insUtieolique sourire, je 
ut* crois pus que personne o’ea aper­
çoive.

—On ne » en aperçoit pas, parce qua 
tu c* trop jeune, parce que tu cncrchea 
l’ombre et reffacomeut. Quant à un 
nom, une femme a le nom que lui 
àomie »on mari ; et un jour, va, uion 
Augébna, je te ie jure, tu n aura» plus 
rien a envier a personne.

Co» paroles furent prononcée» avec un 
accent profond et résolu, presque nienm- 
V*ut. Angéltna, étonnée «le ce ton amer 
de G« «L. ieva sur elle se» doux yeux 
de pa/aiie.

--de n’envie pei*t^nno, dit-elle ; non 1 
oh ! non ! surtout Lucie.

—Cependant, lopvit Ralda, tu la 
trou v»** pi u» heureiiHo «juc U.it

— d ai «lit plus belie, plus riche ; je 
n'ai pas dit pins h -urcii u.

— Ne ’ est- aile pa» /
— Oh! non, la pauvre chérie! Kilo 

n’a plus do more.
Ralda, sur ce mot, repoussa Angelina 

dun mouvement brusque et violent.
—-Pourquoi dis-tu cela ? fit-elle avec

oolère.
Angelina, bous son regard, reçu’» 

épouvantée. Mai» co ne fut qu’un éclair; 
Guida prit la main do la jeune fille, 
l’attira sur son cœur, 1 embrassa éperdu­
ment.

— Pardonne moi ! lui dit-elle, jo ne 
sais ce que j’ai, je suis folle. J ai les 
nerfs agites ce matin ; lo temps est à 
l’Age, sans doute. Mais jo t'aime, tu le 
sais, je t aime ! Et toi aussi, tu in’ai­
mes, u'cst-co pa» '/

— <)li ! oui l répondit dans un baiser 
Angelina rassurée.

—Mais comme tu aimes aussi Lucie ! 
Sais-tu «juo j'en suis jalo<

—Je l’aime, certes, ma. 
la même chose. Et ne m 
commandé, quand tu m’as amenée ici, 
do l'aimer et de me faire aimer d'elle I

—C'est vrai.
—Min, j’y étais toute disposée. Mais 

Lucie pas beaucoup, je crois. C’est égal! 
j’y ai tant mis «lu mien que j’ai bien 
fini par venir à bout de se» préventions. 
Et maintenant, je suis sfiru «(u’ello 
m'aime, autant <{ue jo l'aime.

—Je crois bien ! fit italda, en l’em* 
brassant avec passion, (pii est-ce «pii no 
t’adorerait pas (

—En ce moment, Jacinthe rentra.
—M. le comte, fit-elle, fait demander 

à Madame si elle est bientôt prête et 
la prévient qu’il va descendre.

—L’ami de M. Lucien est arrivé l
—Oui, madame ; il est au salon avec 

M. Lucien et Mlle Lucie.
—C’est bien ; dite# à monsieur que je 

le rejoins au salon dans cinq minutes.

ce n’est pas 
s-tu pas ro­

ll

l'KKM.NTA-

GEORGE YON
(Etabli depuis .13 ans.)

Plombier,Ferblantier Couvreur,
MARCHAND d* POEDES
pains portatifs. Ferblanteries eu général, 

et C<»utelleri«*8.
Moules à Blanc*Manges, Celées, Galanti­

nes, Etc.

ro«epr d'.ippareiD do chanting* h nir chnuri 
et S •. <poir. nppireil de VenHIalinn pour mai 
sons d sailli puMèjuas. .le me charge aussi du 
montage «le» poél*» et tuyaux.

Toute» 'onimuodes executée» avec soin et 
promptitude.

250j RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL

Téléphona No 807 12 tapt—jno

EFFETS DIVERS DK DIVERSES 
TIONS.

La veille au soir, Lucien après lo di­
ner, n moment où sou père allait se 
retirer, lui avait dit, en présence de 
Baie ; et de Lucie :

— Voudiez-vous ne permettre, mon 
père, de vous présenter, demain, un de 
mes meilleurs amis, je peux même dire 
mon meilleur ami, un médecin de grand 
talent, «b? grand dévouement surtout, 
qui en Amérique m’a sauvé la vie f

Lucie échangea un coup d’œil avec 
son frère et rougit légèrement ; Bahia 
ne prêta «|ue peu d’attention il la de­
mande de Lucien. M. de Sergy était 
content de son fils, qui avait été respec­
tueux et affectueux vis-à-vis sa belle- 
mère. Il lui répondit avec empresse­
ment :

—Ton ami est d’avance le mien. Lu­
cien, et je serai heureux «le lo recevoir 
et de le connaître. Seulement, demain, 
il y a Béance k la chambre, et je dois 
dîner dehors. Si tou ami pouvait venir 
dans la matinée ?

—Je pense qu’il le pourra.
—En bien ! pour qu’il entre dans l’in­

timité t«»ut de suite, prie-lo de nous 
faire la grâce de venir déjeuner avec 
nous ; nous aurons plus de temps pour 
causer.

—Je comptais allez ce soir chez lui 
l’avertir de mon arrivée, je lui trans­
mettrai votre invitation, mon père. 
Quand vous saurez qui il est....

—Jo sais qu’il est l’ami do mon fils, 
cela me suffit interrrompit lo comte, qui 
paraissait un peu pressé. A demain.

A onze heures, le lendemain, Lucien 
e'tait auprès de sa s«eur, avec lafpielle il 
ne se lassait pas, depuis la veille, d’échan­
ger des pensées, des confidences et des 
souvenirs, quand un domesti«|ue vint 1 a- 
vertir que lo 44 docteur Robert ” le 
demandait nu salon.

—Descendons vite, dit bas Lucien à sa 
s<» ur, avant que mon père soit 1k. Et, 
s adressant au domestique : Prévenez M. 
le comte de l’arrivée du doctenr Robert.

Lucien entra le premier dans le sal«>n, 
courut au docteur Robert, et tous deux 
se serrèrent la main avec effusion. 
C’étaient deux beaux et tiers jeunes gens ; 
car, bien que Robert fût de plusieurs an­
nées l’ainé «le Lucien et eût atteint la 
trentaine, il avait gnedé l’air jeune sous 
l’air viril : rien no conserve comme 
le travail de la pensée, la pureté 
de la c«m8cience et la «lignite do la vie. 
Robert et Lucien paraissaient, avoir pres­
que le même âge ; Lucien seulement plus 
vif, plus etpansif, plus ardent ; Robert 
pins sérieux, et à la fois plus mâle et plus 
doux.

Lucie suivait de très près son frère. 
Quand elle entra, Lucien prit Robert par 
la main et ie conduisit k sa sœur. Au sa­
lut. et au sourire qu'ils échangèrent., il 
était visible qu’il* se connaissaient bien ; 
Lucien dit néanmoins avec une émotion 
enjouée :

—Ma sœur, je te présente mon frère ; 
celui qui, pendant les deux premières an­
nées de mon exil, a *:é, non pas seule­
ment mon sauveteur dans rua grande ma­
ladie, niais mon c«>ufident et mon consola­
teur dans mon désespfùr, mon conseiller 
et un peu mon ment«»r toujours ; oui, m«»n 
mentor, ne t'en défends pas, ajouta-t-il 
gaiement ; je te le pardonne, car j en avais 
grand besoin t

Lucie tendit la main k Robert.
Je vous ai déjh remercié de tout cela, 

dit-olie ; mais je suis bien h ureuse de 
vous en remercier en préoenr© de Lucien ; 
je suis bien heureuse de vous voir ici.

—Et mol donc d jr être ! dit Robert.

—Et moi do t’y Avoir iutrodaR ! dit
Tician.

—Ali ! cher Lccien, c’ait U eu oorvico 
qui effaça tous mes service*. Toi aussi, tu 
es un sauvsur.

—M» foi 1 cast pour cela qn# jo ouio 
revenu, dit Lucian. A^i ! quelle joie ça éto 
pour moi quuand j'ai appris qoe l’hoiomo 
que j estimo et qua j’aimo la plus au 
monde avait connu ma sœur chai mon 
biave oncle d’Arnaud, et qu'il l'aimait, ot 
qu’il était aimé d’elle ! Madnftonant, orga­
nisons, A nous trois, la constation do 
votre bonheur. Te voilà dans lo p^act. 
Robert. 1! «'agit do prendra renneat! par 
surprise. L'ennemi, èe n’oai pas précisé­
ment mon père, voyons lea choose oommo 
elles »ont, c’est Mme do Korgy. Il fsnl 
donc, Robert.... Malt, chut ! fit-il, «n 
s’interrompant, voici mon pèro.

M. de Sergy entrait en offat. Lucien lui 
présenta le docteur Robert. Lo coco to qui. 
la voille, n'avait pas Listé à son fils lo 
temps do lui nommer son ami. oui un lé­
ger mouvement de burprioe. aussitôt ré­
primé. Avec sa gratine habitude du mon­
de, il reprit du ton lo plus aisé :

—J? suis charmé, monsieur le doctenr 
Robert, d'avoir l'honneur de faire votre 
connaissance perscnindle ; il y a longtemps 
que je vous connai» de réputation : von» 
avez à la fois, chose rare, peut-être uni­
que. le renom de grand médecin et «elui 
do grand chirurgien. Aussi, à première 
vue, ai je été surpris, je l’avoue de trou­
ver en vous un jeune homme ; je cioy^'î 
que vous aviez au moins «marante au».

—Je dois les avoir, dit en riant i'.- - 
bort, car depuis dix ans j’ai vécu, eu plu­
tôt j’ai travaillé double.

1» fut interrompu par l’arrivéeQe Balda, 
qui entrait par une porte de côté. M. de 
Sergy lit deux ou trois pas au-devau* 
d’elle, et, lui présentant Robert ;

—Madame, lui dit-il, M. le docteur Ro­
bert.

A co moment, Balda s’arrêta brusque- 
ment ; elle pâlit ; ses lèvres s’entr'ouvri- 
rent, retenant k peine un cri ; ot elle ho 
rejeta en arrière, comme si elle eût mi» 
le pied sur uu serpent.

111
A ruts LA vue, l’ouïe.

Balda «'‘tait tellement maîtresse d’elio- 
nièiiio qu’en une seconde clld eut dominé 
et dompté ce trcsHuillement involontaire. 
Robert, «pii la regardait fixement dans ie 
moment, fut lo seul auquel son mouve­
ment n’échappa pas ; mais il se dit «pfelle 
avait e'prouvé sans doute en le voyant 
«{Uelque surprise du genre de celle dont 
avait parle M. ae Sergy ; et d'ailleurs il 
ne connaissait point Balda et ne sc rappe 
lait l'avoir rencontrée nulle part. Ei: 
même temps Balda se mit k sourire, 
coinine d'elle-inétne, de sa distraction ou 
ne son étourderie.

Robert la salua, et elle s'inclina avec 
grâce, sans prononcer une parole. Quand 
elle releva la tête, il eût été impossible 
«le découvrir sur son visage la moindre 
trace d’une ém«)tion «quelconque, sauf un 
reste «le pâleur k peine perceptible, et 
d’autant moins rcmanjuablo qu’elle avait 
le Heint mat et peu coloré. On s’assit, et la 
conversation fut «l’abord générale et 
banale sur les » événements k
l’ordre «lu jour. Puis M. de Sergy témoi­
gna au docteur Robert la reconnaissance 
qu'il lui devait pour les bons soins doiinéa 
k sou fil».

Lucien raconta alors avec chaleur ot 
cordialité tout ce que Robert avait fait 
pour lui. Robert se défendait en riant des 
éloges «le Lucien. Balda silencieuse, sans 
se tourner ver» lui, l'observait, l’étudiait 
avec une attention pmfoiide, et ne perde ‘ 
pa» un seul de h«îs mouvements.

—Voua avez donc résilié longtemps en 
Amérique ? demanda le comte k Robert,

—Tout près «le deux ans, monsieur. Les 
médecin» français, même jeunes, sont fort 
rech' - hés lk-bas, et c’est en Amérique 
que j ai commencé a pratùjuer si-rieuse- 
inent la médecine. -Lai été ensuite rappelé 
on France par l’illustre chirurgien qui 
avait été mon maître, et dont la santé 
commençait dès lors a décliner. Je l'ai ai­
dé d abord, puis suppléé quand son mal a 
fait de» progrès ; et c'est «pii expli<|ne 
qu’k sa mort j’ai hérité, non sans doute «lt 
son savoir et de sou habileté, niais d’une 
grande partie de »a clientèle.

En ce moment, uu domestique ouvrit 1 
porte de la salle à manger et annonça :

—Madame est servie.
Balda se leva.
—Monsieur ! dit-elle à Robert, en lui 

demandant son bras ; mais elle eut soin 
de ne prommeer que ce seul mot : 44 Mon­
sieur ”, et encore k demi-voix.

On passa dans la salle k manger, et 
Lucien, qui voulait faire valoir son ami, 
reprit, k table, la conversasion comman- 
cée. Balda, sans dire un mot, passionné­
ment attentive, écoutait tout, suivait tout 
de son regard vague de chatte endormie.

— D’après Lucien, reprit M. de Sergy* 
vous auriez, docteur, une clientèle dou­
ble, le» riches et les pauvres.

—Quand jo vous disais, monsieur, re­
prit Robert en riant, que ma vie est dou­
ble partout ! aussi, ai-je deux logements : 
l’un, dans le quartier aristocratique, place 
Vendôme ; et l'autre, dans le quartier 
ouvrier, pour mes consultations du matin.

—En effet, dit M. de Sergy d’un ton 
quelque peu dédaigneux, je crois que vous 
êtes républicain.

—Je ne suis, en politique, ni dans la 
polémique ni dans l’action, répondit 
modestement R«>bert, mais on n’est pas 
citoyen, selon moi, sans Avoir une 
opinion, et je suis, c’est vrai, de effux qui 
croient k la souveraineté du peuple.

—Moi aussi ! dit vivement M. de 
Sergy.

—Oui, repartit Robert ; seulement je 
suis, moi, n«»n pas pour la souveraiiuffé 
du peuple qui abdique et s’annihile, mai» 
pour la souveraineté du peuple «pii 
s’aflirme et qui s’exerce ; je suis, coimm • 
Vous «lisiez, pour la République.

—Pour laquelle ! d««manda le €«•!«. • 
avec une sourire supérieure ; car elio a 
bien des épithète», votre République ! 
Ah ! en votre qualité de médecin, vous 
or«s sans doute pour la République huma­
nitaire.

—Je n’ai pas h*soin de ce barbarisme, 
dit Robert ; je suis tout bonnement, dans 
ia langue de voltaire, qui me suffit, pour 
1 humanité. J ai commencé parla lutte et 
par la gène, c'«*st peut-être pour cela que 
)e m’« fforca do secourir ceux «jui soutirent 
et d’élever ceux «pii sont eu bas.

(A continuer)

De. A. J. B. ROLLAND
ffalerite* «t%* Sire: Iles, du > e», «le 
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Sir Adolph* Cnron part à U tin de U 
•omnino prochaine, pour la Colombia An-
glaise.

L'honorable M. Chapleau n’est pas allé 
h New-York, ainsi qu'une dépêche l'an­
nonçait.

L’honorable M. McLelan maître-géné­
ral des postes, a été réélu pour la division 
électorale de Colchester, N. E., par une 
majorité d’audelà de 700 voix.

La commission des asiles nominee par 
U cabinet Mercier a commencé ses tra­
vaux. On dit qu’elle proposera d’abandon­
ner le système actuel de contrats avec les 
propriétaires d’asiles et de faire instituer 
une inspection rigide par le gouverne­
ment.

Avant-hier a eu lieu à l’hôtel-de-ville 
d’Ottawa, une réunion importante de ci­
toyens influents des centres environnants, 
pour s’entendre sur les mesures à prendre 
pour fonder h Ottawa une exposition an­
nuelle permanente dans le genre de celle 
qui se fait à Toronto.

Une dépêche annonce la mort de Re- 
menyi, le célèbre violoniste hongrois.

Le grand artiste a trouvé la mort dans 
nn récent naufrage de vaisseau sur la côte 
ae Madagascar.

M. Remenyi a déjà joué à Montréal il 
y a deux ank et a été très apprécié.

M. Sheppard, du Neucs de Toronto, a 
reçu uu subpoena pour venir rendre té­
moignage à Montréal dans la cause de li­
belle du Cap. Robert, du C5e bataillon, 
vs Kribs. M. Sheppard dit à ce propos 
dans le Neics qu’on ne réussira pas plus 
que par le passé à le faire venir à 
Montréal.

Nous verrons enfin s’il y a des juges et 
des lois dans la province d’Ontario.

qu’il nous fallait obtenir, mais celle du 
counté. «

Enfin. U y a quclquee jours, nous fîmes 
demander mu département des chemins, 
l’ortographe exacte du nom d uu contrac- 
teur, et le secretaire la refusa eu diaant 
qu'tl ne pouvait rien communiquer sans 
ordre.

Alors pourquoi a t-on Uisaé les registres 
à la disposition de l'honorable R. Thibau- 
deau ?

Le second fai» sur lequel nous désire­
rions avoir des explications est beaucoup 
plus grave.

M. Thibaudeau a dit, que pour obtenir le 
droit de poser son tuyau, la raffinerie 
s’était engagée à payer la taxe d’eau ordi­
naire imposée sur les loyers. Et lèche- 
vin Laurent a également dit qu après avoir 
pris connaissance de cette proposition 
magnanime, le comité n’avait plus aucune 
raison de refuser quoique ce soil ft la raffi­
nerie.

La raffinerie ne payait donc pas de taxe 
d’eau précédemment ? C’est ce qu’il fau­
drait savoir, et savoir pourquoi.

Mais quand même la raffinerie paierait 
sa taxe d'eau ordinaire, cela n'a neu à 
faire avec le paiement de l'eau qui est 
nécessaire à sou industrie.

11 y a certainement la des points obs­
curs qui demandent à être éclairés.

La saison où les émigrants nous arrivent 
•st à peu près terminée. Ils ont été plus 
nombreux que les années dernières, et 
ont, en général, plus de ressources. La 
plupart sont des cultivateurs qui viennent 
•’établir sur des terres pour y exercer 
l’industrie la plus utile du pays.

Nos belles terres à coloniser offrent de 
grands avantages aux émigrants, ainsi 
qu’à nos compatriotes, s’ils veulent en 
profiter. ______

Son Honneur le juge Killam, de Win- 
nipeg, vient de créer une jurisprudence 
nouvelle eu matières do contestation d’é­
lection.

M. Callaway demandait à être substi­
tué au pétitionnaire dans la cause de con­
testation contre l’élection de M, Scarth, 
député, alléguant que le premier pétition­
naire manifestait l’intention d’abandonner 
l’affaire. Le juge Killam a consenti à la 
substitution, mais à la condition que le 
nouveau pétitionnaire fit un nouveau dé­
pôt de $1000. Jusqu’ici on était généra­
lement d’opinion, que d’après la loi sur 
les élections contestées, tout électeur pou­
vait s’inscrire en remplacement du pre­
mier pétitionnaire sans avoir à renouveler 
le dépôt.

RENSEIGNEMENTS DEMANDES

Nous avons relevé dans le témoignage 
donné par l’honorable R. Thibaudeau de­
vant le comité d’enquête municipale, 
deux faits qui demandent quelques 
explications.

M. le sénateur Thibaudeau a dit qu'il 
avait soigneusement étudié les minutes 
des comités des chemins et de l'eau 
afin do bien connaître la position de la 
question.

Or, nous voudrions savoir en vertu de 
quelle autorité M. Thibaudeau a été admis 
à feuilleter les livres de ces comités.

11 éet complètement impossible à un 
citoyen quelconque de visiter les minutes 
d’un comité.

L’an dernier quand La Pkks*e a ou- 
• enquêtes privées sur les départe- 

its de l’eau, des finances et des che­
mins, l’|Vocat de 1a Corporation a donné 
l'ordre formel aux divers départements 
de nous fermer les livres civiques.

Et cet ordre a été'* exécuté avec une 
brutalité qui contraste justement avec la 
politesse et l'empressement dont on a fait 
preuvevis-à-visdeM. Thibaudeau. Si mémo 
nous fixions trop longtemps la couverture 
d’un registre, un employé arrivait et l’em­
portait au loin, à l'abri de toute atteinte.

Ce que nous voulons savoir, c est pour­
quoi les départements mettent leurs li­
vres à la disposition de certains citoyens 
•t les refusent à d’autres. Nous voulons 
■avoir si nous avons été l objet d’un ukase 
spécial, et pourquoi ? 11 faudrait enfin
en finir une bonne fois avec ces illégalités 
légales.

Ce qui nous étonne principalement c'est 
que M. le sénateur Thibaudeau ait pu, 
surtout, consulter les minutes du comité 
des chemins. Un jour nous avions été 
verbalement autorisé par le président de 
es comité à chercher quelques chiffres. 
M. Lavallée s'empressa de nous ouvrir 
ses registres, lorsque M. f5aint Georges 
arrivant, nous fit remarquer qu’à 1 avenir 
ce n'était pas l'autorisation du président

LE JOUR DE PAYE

Les grèves qui ont eu lieu en Europe 
ont de nouveau ramené sur la question 
ouvrière l’attention des économistes, des 
agitateurs et du pupblic.

Chacun l’envisage à son point de vue, 
propose son système, donne son remède.

Sans prétendre à une solution complète 
et définitive, nous voyons sincèrement 
qu’il faut chercher toujours les améliora­
tions pratiques.

11 ne s'agit pas, en effet, d’une question 
de principe, mais simplement d’un essai 
ingénieux sur uu point de détail.

Ce sont des industriels anglais qui en 
on fait les premiers l’expérience.

—Nos ouvriers, se sont-ils dit, se plai* 
gnent de l’insulfisance de leurs salaires. 
Or, cette iusultUance est-elle réelle f La 
cherté de la vie est-elle vraiement supé­
rieure à leurs ressources, et ne sultirait-il 
pas, pour améliorer le sort de ces hom­
mes, non de les payer d’avant age, mais de 
les pager autrement 1

Une tradition ancienne et presque uni­
verselle fixe au samedi de chaque semai­
ne le règlement des salaires dans les ate­
liers.

L’ouvrier a devant lui la journée du di­
manche pour se reposer, et uu bon nom­
bre, trop souvent, pour boire.

Dès le samedi soir, les amusements et 
les dépenses commencent, du moins pour 
beaucoup ; on continue de plus bel e le 
dimanche, où on n’a pas toujours termi­
né le lundi.

Il s’aperçoit alors, — uu peu tard, — 
qu'il faut payer les fournisseurs, donner 
quelques sous à la femme et aux enfants^ 
assurer pour la semaine le train du ména­
ge. 11 retourne ses poches, en tire mé­
lancoliquement les Vestes du salaire dis­
tribué l’avant-veille, et, devant ce maigre 
pécule,—aux trois quarts ébréché,—gémit, 
de la dureté des temps et de la difficulté 
de vivre !

—Eh bien ! se sont dit ces patrons, si 
nous payions nos ouvriers le vendredi t 
Le samedi étant un jour de travail, ils ne 
songeront point à le passer au cabaret.

—Le salaire de la semaine écoulée sera, 
dès le lendemain, employé au payement 
des dépenses faites : on arrivera au di­
manche avec moins d'argent,—c’est-à-dire 
avec moins de tentations de trop boire,— 
et au lundi,—la bourse étant vide,—avec 
la résolution de travailler.

—11 en résultera qu’on payera mieux 
ses dettes, et qu’on aura gagné, chaque 
semaine un peu plus d’argent.

L'expérience a eu lieu. 11 était inté­
ressant d’en connaître les résultats. Un 
comité d'enquête composé dos inspec­
teurs des fabriques a fait son rapport der­
nièrement. Ce rapport n’est pas moins 
intéressant pour le Canada que pour T Eu­
rope. La question ouvrière est la même 
ici. Nous sommes menacés du même 
mal et nous pourrions profiter des mêmes 
remèdes.

Dans des endroits, les inspecteurs ont 
cru s'apercevoir que la page du vendredi 
avait produit de déplorables effets.

Us ont constaté que les ouvriers pas­
saient le vendredi soir dans les cabarets ; 
ils y retournent le samedi, s’y réinstal­
lent le dimanche, et, pour n’en pas perdre 
l'habitude, y reviennent passer le lundi.

Au lieu de deux jours de ** repos ”, ils 
s’en accordent trois, et il en est résulté 
une diminution si sensible de leur bien 
être et de leur moralité, que les fabri­
cants de l’arrondissement, — choisissant 
de deux maux le moindre,—ont résolu de 
revenir à l'ancienne tradition et de payer 
désormais le samedi soir.

Est-ce à dire pourtant que l’idée doive 
être abandonnée i Nullement, car, dans 
l'arrondissemnt voisin la même expérien- 
a produit des effets tout contraires. * 

C’est dans cet arrondissement que «o 
rencontrent le plus grand nombre do fa­
briques où le moee de la paye du vendre­
di est en usage.

Or, là tout le monde se félicite des ré­
sultats obtenus.

Los ouvriers, payés le vendredi, retour­
nent le «amedi a leur ouvrage ; les ins­
pecteurs ont constaté, dans tous les cen­
tres manufacturiers de cette partie du 
royaume, un relèvement appréciable du 
niveau de la moralité et de l'aisance.

Que devons-nous conclure de cette dou. 
ble expérience ?

Que la réforme dont il s’agit, stérile à 
l'égard de certains groups de travailleurs* 
s’est montrés très efficace à l'égard de cer­
tains autres.

Ce n’est dont point uns panacée ; mais 
c’est un remède,—et un remède dont 
l'efficacité pourra être augmentée à me­
sure qu’on en aura perfectionné l’applica. 
tîon.

L'expérience dans certains arrondisse-

ment» établi^ on sfffet, que la fixation de 
la paye au wadreui »<ar u a poiut empêché 
las ouvriers d’aller au cabaret le samed* 
matin, et d'y retourner le dimanche.

D'accord, mais le samedi, c’eat la fin de 
U semaine ; et nous savons tous, écoliers, 
commis et fonctionnaires de tout ordre* 
combien est parfois délicieusement éner­
vante 1 approche du dimanche.

On n’a pas la force de travailler la veil- 
le, parce qu’on sait qu’on n'aura pas be. 
soin de travailler le lendemain... c'est 
absurde, mais c'est humain ; et qui de 
nous ii a pas éprouvé, au moins une fois 
dans sa vie, cede sensatiou-là ?

11 y a des travailleurs qui l’éprouvent 
régulièrement, parait-il, chaque semaine.. 
c’est excessif, nous en convenons.

Sans doute, certains réformateurs so­
ciaux trouveront bien enfantine l’expé­
rience de ces patrons, et penseront que 
rainélioration*du sort de la classe ouvrière 
depend de réformes autrement radical^ 
que celle la.

La question ouvrière ne comqorte pas 
une solution unique, mais une quantité 
infinie de solutions partielles, de ré­
formes locales, dont les hasards de 
l'Histoire et les conditions changeantes 
de la vie sociale, tantôt facilitent et 
tantôt gênent l’application.

Raison de plus, ce nous semble, pour 
signaler à l’attention des intéressussés 
celles dont la réalisation immédiate est 
rendue facile par leur simplicité et par 
leur innocuité mêmes.

Supposez qu’on s'aperçut demain qu’il 
a suffi, pour ramener Tordre et le bien- 
être dans un centre ouvrier, d’y avancer 
de trois jours l’heure du payement des 
salaires : pense/.-vous que cette ** petite 
réforme,”—en attendant les grandes,— 
mériterait d’etre dédaignée .

Ces questions ouvrières méritent beau­
coup d'attention. Quant à ce qui con­
cerne le Canada, la question du salaire est 
plus facile à régler. Nos ouvriers, lieu- 
reusemfint, ne sont pas si enclins que cela 
au désœuvrement, à Toisivité et à la pro­
digalité. 11 y en a bien cependant qui 
s’amusent le samedi et le lundi «t qui dé­
pensent pendant ces jours-là une partie 
du salaire de leur semaine ; mais ces im­
prévoyants sont rares, nous sommes heu­
reux de le constater. La niasse de nos 
ouvriers sont laborieux et rangés. C’est 
pourquoi ils ne manquent pas d’emploi et 
leur famille vit dans une aisance hono­
rable.

Ceux qui dépensant leur argent dans 
les hôtels auraient peut-être plus d’avan­
tages à être payés le lundi an lieu du 
samedi. Le nombre de ces dévoyés n’est 
pas assez grand pour que Ton songe ici 
à reculer de deux jours la paie de la se- 
maie. Les ouvriers laborieux et qui savent 
se conduire—c’est le grand nombre, heu­
reusement — pourraient fort bien être 
payés le vendredi soir et ils ne courent 
pas de risques de dépenser inutilement le 
salaire de leur semaine. En étant payé le 
vendredi, ils peuvent donner à leur femme 
de quoi acheter le samedi matin ce qu'il 
faut pour le dimanche et profiter par là 
de l'avantage d'un bon marché. Ce mode 
de payer le vendredi soir a été adopté à 
Montréal par plusieurs maisons et elles 
paraissent satisfaites du résultat, 
parle en faveur de la sobriété 
classes ouvrières.

COLONNE CARSLEY.
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Cela 
de nos

NOS ANCETRES.

C’est un marin français, le valeureux 
Jacques Cartier, qui a découvert le Saint- 
Laurent.C’est un prêtre français. leP.Mar- 
quette, qui a découvert le cour* du Missis- 
si pi : c’est un gentilhomme français, le 
vaillant Lassalle, qui descendit le premier 
le grand fleuve jusqu'à son embouchure. 
Ce sont les Français qui, les premiers, fon­
dèrent de* établissements agricoles sur les 
rives de TOhio, dans la Caroline du Sud et 
sur le* contins du golfe du Mexique. Ce 
sont les Français qui colonisèrent T Acadie, 
dont un illustre poète. Longfellow, a ra­
conté en termes touchants les derniers 
desastres, et le Canada, où subsistent en­
core pleinement la langue et le souvenir de 
la France et la Louisiane.

Ce sont ces intrépides Canadiens, qu’on 
appelait les Voyageurs et les Coureurs 
ties ôoiXqui s'avanceront à travers les forêts 
impraticables, s'aventurèrent sur les lacs 
et furent les premiers pionniers de cette 
immense contrée Où les Américains se glo­
rifient aujourd’hui de construire leurs 
cites, de dérouler les rails de leur* chemins 
de fer et de faire Hotter leurs bateaux. Sur 
une longueur de neuf cent* lieues, depuis 
le plateau rocailleux où s’élèvent les ram- 
part» de Quebec jusqu’à la plaine humide 
où s'étalent les vastes maisons de la Nou­
velle Orleans : depuis le voisinage des gla­
ce» du Labrador jusqu’aux parages des 
tropiaue* ; depuis les rives de T Hudson 
jusqu'aux extrémités du Nord, partout,au 
seizième et au dix-septième siècle, le sol a 
été jalonné et sillonné pas les Français.

Maintenant encore, c’est à l’aide des ba­
teliers canadien* que le Compagnie delà 
baie d'Hudson et le* autres Compagnies qui 
font commerce des fourrures accomplissent 
leurs difficiles opérations. Ce sont les trap­
peurs, descendant, pour la plupart, de fa 
milles françaises, qui ont éclairé et protè­
ge les premieres expeditions dos Améri­
cains vers Sanla-Fé et vers la Sierra-Neva­
da de la Californie.

Un grand nombre d’entreprises dont 
s'enorgueillit la république de* Etats-Unis 
ont été conçues et achevées par des Fran­
çais.

L’un des plus intelligents et des plus 
audacieux explorateurs de l’Amérique, le 
général Fremont, est d’origine fian­
çai»'-.

La première dans les Croisades, cette 
héroïque tentative de colonisation religieu­
se, la France a été la premiere aussi dans 
d’autres expéditions nautiques, la premie­
re sur la côte d’Afrique, comme dans les 
régions immenses de TArnériqne du Nord. 
Sur tous le* point* du globe, «e* marins, 
ses colons, ses soldats ont glorieusement 
porte son drapeau.

Ce n’est pourtant point par ses ardentes 
batailles et scs nombreuses victoires que 
la France *'e*t acquis une place si distinc­
te dans l’histoire des colonisations, c’e*t 
par son esprit de just ice et do mansuétu­
de. parses faculté* d attraction et d'assi- 
milat ion.

Elle n’a point fait de cruelles ordonnan­
ces pour obtenir ta plu* abondante récolté 
de la terre conquise. File n’a point, pour 
apaiser une lamentable soif d’or, torturé 
d’innocentes peuplade* vaincues. Elle n'a 
point écrasé on refoulé dans de sombres 
regions des milliers d’honnêtes familles 
pour n avoir plus à leur disputer une par­
celle de leurs domaines héréditaires.

Ah ! si en pensant» tout ce que nous 
avons possédé et à tout ce que nous avons 
|x*rju, il ne nous est pas possible de lire 
sans regrets la cbrOBURM de nos colonies, 
non* pouvons du moins la lire sans re­
mords. Nulle de no» souveraineté* n’a fait 
gémir l ame d’un Las Casa* ; nulle de nos 
coutumes n'a suscite nn désir de vengean­
ce dans le coeur d'un Mouther*, et nul de 
nos gouverneurs n'a par ses rapacité» en­
flammé la foudroyante eloquence d'un 
Ùurke ou d’un Sheridan.

No» colons ont inspiré en pays lointains 
de» sentiments d’estime et d’affection qui 
souvent leur ont ét#* d'un grand secours 
dan* le* heures difficiles, dans la faiblesse 
de leur* armements, dsns i’exiguité de 
leurs reseources matérielle».

Des guerres désastreuses, de» traité» 
cruels ont enlevé la plupart de nos ancien­
ne* possession*. Mal* nous y avons laissé 
un ooble et profond souvenir.

X. Marmirr,
De T Académie française.
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2ô centins 
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:’*) centins 
centins 

25 centiu»

Est le piix d’une très belle ligne de gar- 
de plume». Vaient réellement 50c.

S. CARSLEY.

Garniture de fourrure 
Garniture de fourrure 
Garniture de fourrure

Garniture de plume 
Garniture de plume 
Garniture de plume

Garniture de fourrure 
Garniture de fourrure 
Garniture de fourrure

Les foucrures sont à meilleur marché 
que jamais et l’assortiment est complet, 
chez

Moulins à Broyer les Fruits
Avant de les PRESSE H. Aussi :

COUCHETTES EN FER,
BOITES DE TOILETTE 

COUVERTS DE TABLE, &c.
Pour les Elèves des Collèges et Couvents chez

L J. A. SURVEYER
1588, Rue NoîrerDame. 1588

S« CarsARSLEY

Marchandises de fantaisie 
Marchandises de fantaisie 
Marchandises de fantaisie

Pour ouvrages de fhntaisie 
Pour ouvrages de fantaisie 
Pour ouvrages de fantaisie

Articles de fantaisie 
Articles de fantaisie 
Article» de fantaisie

Nouveaux patron» fairs spécialement 
pour

SELLES POUR FEMMES ET HOMMES, BRIDES, FOUETS,
EPERONS, &C.

Je vient de recevoir d’Angleterre un splendide assortiment de» articles ci-dessus 
et malgré l’augmentation dans le tarif, je vendrai une bonne selle pour femme avec 
bride, etc., pour $25.00, et une selle et bride complète» pour hommes $10.00. Venez 
voir mon assortiment de selles et harnais do toute description avant d’acheter ailleurs.

J. W. ROBERTS
336, lUETE ST JA.CQUES, 336

17 sept—jno

ISON A L’EAD CHAUDE

S. CARSLEY

Nouveaux rubans moire 
Nouveaux ruban» moire 
Nouveaux rubans moire

Nouveaux rubans broché* pour ceinturon* 
Nouveaux ruban» brochés pour ceinturon» 
Nouveaux ruban» brochés pour ceinturons

Nouveaux rubnns de velours 
Nouveaux rubans de velours 
Nouveaux ruban» de velours

Da toute nuance et largeur, ruban» pour 
ouvrage de fantaisie. 3pouces de largeur, 
lO^c la verge.

S. CARSLEY

TOILE DE TABLE

On vient de recevoir un nouvel assorti­
ment de toile de table, écrue, fabrique 
Barnsley, qualité supérieure, patrons choi­
si». 2 verge» et 2l4 verge» de largenr avec 
serviette» en toile pour convenir.

-------- AVEC LE--------

CALORIFERE “ MANNY. ”
Cet appareil est lo plus élégant, lo plus commode, 

le plus durable et le plu» économique.
La Bouilloire est#faite d’AClER LAMINÉ ; 

Ductile, Malléable, Elastique, et ne se bii»o jamais 
par contraction ou expansion.

L’acier, en vertu de l'intime cohésion de ses mo­
lécule», est non seulement le plu.» dur et le plus fort 
des métaux, mais il est aussi un des meilleur» con­
ducteurs do la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion de nos Bouilloire», pareequ’il transmet à Teau de 
la manière la plu» efficace toute la chaleur du foyer,et 
quo »es qualité» flexible», sont a l’épreuve de ruptures 
spontanées ou d’explosion.

Le» surface» chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes synoptiquement opposées aux rayons du foyer, 
elles s’emparent promptement du calorique, pour le 
transmettre presque en totalité à Teau de l’intérieur ; 

H c’est en raison de cet arrangement que notre Bouil­
loire chauffe extrêmement vite, et si fort que les per­
sonne» le» plus compétentes en sont toutes étonnées. 

La chaleur de notre Bouilloire est tout à fait salubre ; elle est recommandée par 
no» meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.

Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificats et références.

L’ASSOCIATION HYDRO-GALORIQUE.
No. 1608 RUE NOTRE-DAME, Montréal

lü nout —jne

S. cARSLEY.

Nouvelles couverture» de meuble» 
Nouvelle* couvertures de meuble» 
Nouvelle» cou verture» de meubles

Nous exposons msintenant un grand 
assortiment de soie brut*- barrée, repp, da­
ma» eu ialnt, etc. etc., chez

S. CARSLEY

S. CARSLEY.
Noè 17«B, 1767, 17(19, 1771, 1773, 1775 «t 1777 

KUE NOTRE DAME, MONTBEAL

AAIELIORA-Tioisrs

RESTAURANT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

Cet établl-eemonf dont lo »ous*ijrn«', autrefois du roin de* me» McGill et Notre-Dame vient 
de prendre la direction.» subi de» ameliorations importante».

l.e» vin*, liqueur*, cigares, etc., sont do premier» choix et lo service considérablement 
amélioré, salle de Uillarü et de Fool.

18 jull—lu
P. LEFEBVRE

• Gérant.

TOUX, RIMES, BRONCHITES, ASTHMES, OPPRESSIONS
Guéri* infailliblement pur l'usage de

L’ELIXIR PULMONAIRE BALSANIQUF,
DU Dr. PICAULT

PI0AULT & CONTANT
SEULS PROPHIFTAIUES

1475-------RTJE ISTOTRE-IXAME------- 1475
22 Sept MONTREAL jno

CLASSE D.
Tirage», le Troisième Mercredi 

de charme mois.
Le cinquième tirage mensuel aura lieulê

Mercredi, 16 Noï. 1887
A DEUX HEURES P. U.

VALEUR des LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

NOMENCLATURE DES PRIX
1 Immeuble....................de 95
1 Immeuble . ............ de

1ü Terrains a Montréal do
15 Ameublement»..........de
M Ameublement».......... do

100 Montre» d’or ......... do
1000 Montre* d urgent.......do *w *.
1000 Montre»d’argeuu.....de 10 11

a. 147 I.Ota valant • • .

81.00 LE BILLET
DEUXIEME SERIE

NOMENCLATURE DES LOT»
1 Immeuble. ...................de fl.000 fb
2 Immeuble»....................de 500 1
4 Voiture»...................... de 250 1

50 Chaînée d’or—...... de 40 2
1000 Service»de toilette..-do S 5.

1.(57 I.ote valant • • •10.000

35 Cts LE PILLET
LE e'CCKKTAIKK.

0, E LEFEBVRE,

Bureaux : No. 19 Rue Saiut-Jacqut.
MONTREAL. CANADA

Billet» à vendre an bureau de La Presse.

PROCLAMATION

PZ .y A "TENDU qu’il

$1,000 DE RECOMPENSE

a lieu de 
croire que plusieurs des in­

cendie* qui ont eu lieu dernièrement dans cette 
cité, nom le fait d'incendiaires, et attendu qu'il 
y a raison de creindro que les personne» qui »• 
sont livrée» A ce» nctes d'incendiat, ne mettent 
le feu à d'autre» bâtiments de la cité ; je. sous­
signé. maire de la cité de Montréal, offte une 
REC OMPENSE de MILLE PIASTRES * toute 
personne (n'étant pas le principal fauteur) qui 
donnera toute information tendant A l’appré­
hension et conviction de celui ou de ceux qui se 
seront .endus coupables des dits actes d'incen­
diaires.

J. J. C. ABBOTT,
Maire,

Cabinet pu Maire, )
Hotel-dk-Villk, >

Montréal, le 2Ü Octobre 1SS7. S 42-d

TA.XES

ESCOMPTE
TIN ESCOMPTE de DEUX pourcent 

j sera accordé sur les cotisations 
et taxes d’affaires de l’année cou­
rante payées le ou avant le 31 
Octobre courant. Après cette date, 
l’intérêt sera chargé et des procé­
dures légales seront prises pour ea 
recouvrer le paiement.

(Par ordre)

JAMES F. D. BLACK.
Trésorier de la Cité.

Hotel-oK'Yilt.k, ) 
Montréal, le '25Octobre 1887. \ 414

Taxes Provinciales
!.<* soussigné ayant été nommé pour recevoir 

et collecter les arrérages de taxes due» ea vertu 
do l’acte 4.» Vict., ch. 22, par les banques, com­
pagnies d assurance, de chemin» de fer, de navi­
gation, do prêt et généralement de toute» corn* 
pngnies incorporée» faisant des affaire» dan» la 
province de Québec, pour le» district» de Beau- 
harnais, Bedford. Iberville, Joliette, Montréal, 
Ottawa. Pontiac, Richelieu, Saint-François. 
Saint-Hyacinthe et Te^ rebonne, donne avis à 
tou* le» intéressé» d’avoir à payer leur» dits ar­
rérage» a son bureau, à Montreal, d’ici au .71 
Octobre conrnnt (1887).

Toute compagnie qui ne se sera pa» acquittée 
à cette date, sera poursuivie le 1er Novembre 
prochain.

L’intérêt sera remis à tous ceux qui paieront 
avant le 1er Novembre prochain.

Montréal, 17 Octobre 1887.
C. BEAUSOLEIL,

Avocat.
?î. B.— Le» journaux quotidien» de Montréal 

et les journaux des district» intéressés, sont au 
torisés à insérer cette annonce jusqu'au 31 octo­
bre courant. 35-i

LE SECRET DD BONHEUR
Je trouve dan» l’usage de» 

l'image des Remède» Sauvage» 
de J. K. P. RACICOT, 14*4. 
rue Notre-Dame. Si vous souf­
fre/. de maladies chronique» 
et aigue» vous no devriez tas 
rejnrddr ti vous rendre chez 
M. .1. K. P. Racicot qui pos­
sédé de» Remède» Sauvage» 
pour route* maladie» quellea 
qu'elle» soient.

Tout en recommandant 
l'image de se» Remède» Sau­
vage» qui «ont déjà si connu» 
tant K Montréal ou'à Québec 
et dan» toutes lo» paroi»HO» 
environnantes, M. Racicot 

tient ans»! à avertir le public de ne pa» eo lais­
ser troni|ier. La seule place ou vous pouvez 
avoir ae» Remède* Sauvage», tel» qu’il» ont été 
approuvés pour toute In puissance du ('anndn 
par le gouvernement fédéral, c’est nu No. I43A, 
rue Notre Dame. N’oublior. pas I ndresSe. 
J.lwP.KAt H OT. 1434 rue N.-Dame.Montréal

A l’Rnsoiyiip du Suuvago
Von» trouver** le* même* remède» au Ko 36 rue SL 

Joeepli, St Kocti, québec.

CERTIFICAT.
Je soussigné, certifie avoir été guérie de la 

maladie du foie, de la dyspepsie, du mal do 
rognon» et de la paralysie en usant le» Remède» 
Sauvage» deM. J. K. P. Racicot qui est mainte­
nant »nr la rue Notre-Dame a l’enseigne du 
Sauvage, âpre» avoir souffert pendant 6 an» et 
maintenant me voilà en parfaite santé.

DmeCatukrine .Ione*.
SOJuin—Jeo Lafontaine. Ont

Les plus beaux miroirs et les plus 
belles peintures A l'huile, se ven­
dent à la semaine chez Foticlier9 
FU» & Cie, 1798 Ste Catherine»
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V.EC
PRÉPARÉ

%0LEC\#'
P^AR|VfACIEN-CHlM's-re

BORDEAUX (France)

% LeplusFuissaDt
^etfe

MMMtMMWM—^ •»«»•#<

LE SANG C’EST [iflgigi
+o P3E1FIEI LE SU6, FOITIFiE! LE SUS. C’EST iSSSlES U SUIE i CEJX Oïl L’OIT. C’EST U DOUEE 1 CEUX QDl IE LOST PAS H-
On nt saurait trop vous jtlicUtr au sujet de votre excellente

préparation dont Us effets sont réellement surprenants.
* ~ Docteur FLEUM, a Bedéê (Franca).

Votre Rob Lechaux est excellent, car mon en fant tstparfai­
tement guéri. Je vous autorise a publier ma lettre et mon nom.

tocteur LAROCHE, a Plègut [Frsncc).

La reconnaissance me fait un devoir de vous rappeler que, 
sans votre Rob Léchaüx, je ne serais probablement plus 
de ce monde. L’Abbê LAFARGE, Curé à'Eyrubie (France).

U âpre
ment dans les phi ntes dépuratives et dans la composition entière 

taux comme un principe de reno a vil leme ut gene­
ris le.

Je ne saurais assez faire l'éloge de votre Rob Lechaux. Les 
fjKtsque plusieurs fois j'en ai va obtenir sont trop consolants. 
Ainsi, tout récemment un eczéma général. presque déstspéré, a 
été guéri au bout de trois semaines de traitement. (\pt ndant. 
par précaution, je vous prie de m'envoyer six Jlacons iA 
Rob Lechaux. Sœur Sl-Eioi. Supérieure a St Aubm-d'Aubigne France .

J'ai été tris satisfait de votre Rob Lechaux. Veuillez m'en 
adresse r six autre s façons. J'usi rai souvent de fritre bonne pré­
paration dans les affections scrofuleuses et lymphatiques.

Docteur RORIEC, Céjare ^France).

Le Rob Lechaux aux sucs coiicetitrés indurés de Cresson et 
de Saisi pare il le, est un excellent dépuratif, et j'ai eu l'occasion 
d'en constater les bous effets chez un grand nombre de malades, 
princi] tait meat chez lis enfants.

Docteur IR ARC, Docteur en médecine de la Faculté de Fans.

Eæiger mur chaque Flacon le Timbre de garantie de I*
I—————————

D'apres les effets que je constate tous les jours, il y a évidetn-
s pi

du Rob Lechë
ral, appréciable surtout dans les cas où la médecine ordinaire 
tst impuissante. L’Abbé LARDT, A marmand» (France).

J’ai pour des états pathol qiques différents, employé notre Rob toni-dépuratif, et je dois a la Hérité de déclarer qu’il m’a rendu de signales services dans le irai, 
tement de ces diverses affections C’est un médicament bien accepté par les malades et appela, a mon avis,.a l’avenir réservé w* bonnes préparations pharmaceutiques.

Docteur ROUTER, ancien Interne des Hopitaun de Pans, Lauréat de I Ecole de medecine.
Fnlon den Faffri^mt*. Vtttfu » Montréal, ch»? LlflCLETTC & !*ELS3H. LACHAWCE BARIDrt*. M* MCROLS. H. GRAY tf lnstMtHl#s Nnoe* Pb **. èiynéhee. :bp? HftRTR pt — L'n Gros - R LEFRbRf, 1*2

—Ra—»oo»——*e————————t—«

A VENDRE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS POUR $1.00 LE FLACON.

Pas‘Charlatanisme
EN FRANCE!

X-*ei XjoI et l’École de IMIédeoixxe 
défendent expressément 

i la Vente des Médecines secrètes
VOICI LA FORMULE DU

X£023 r«X2GXXATT:S:
Telle qu elle a ete approuvée par lee plue gronda 

Medecine ü‘Europe :

Extrait concentré de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge, 
Extrait concentré d Ecorces d'Oranges Amères, 
Suc do Cresson obtenu par des presses hydrauli 

ques, et concentré par évaporation au btuymarie. 
\Iodure de Potassium puhtié par recristallisation.

Boni- Magenta, a Parim.ei 1610. rue Notn -Dame, k Montréal.
—ceeeeee——e—ee————I

EDITION DE TROIS HEURES.
COMITE DES FINANCES.

Présidence de Téchevin Grenier. Pré­
sents, les echevins White. Laurent, Archi­
bald, Perrault, Farrell et M. le maire Ab­
bott.

M. Rdbb, auditeur de la cité soumet le 
rapport suivant, préparé par lui au sujet 
de la consolidation de la dette de la ville,

** Conformément au désir du comité des 
finances, j’ai l'honneur de soumettre par 
écrit quelques propositions relatives a la 
consolidation de la dette et n la maniéré 
dont les revenus de la ville en seront 
affectés.

La dette annuelle, avec «es fonds d’a­
mortissement, est comme suit :

Fonds 
d’aiuortis. 
seiuent.

$270.000, à 25 ans,.7 p.c.—2 p.c,............
679,400, a 25 ans, Ü p.c.—2 p.c.............
24o,G0j. a 3d ai»!*, S p.c.—IJ p.c.............

2.695.000. a 40 uns, 4 p.c.—1 p.c.............
$ 3,3&4.4oO, sujet à un fonds d’aniortisse-

7,010.433

Par
année,
I 5.4O0 

13,568 
3.600 

26.950

à 5 p c., racbetable par un
montant annuel de...........  200,162

$10,694,835,montant total de dette su­
jette à un fonds daiuor- 
tis^ement ou rachat an­
nuel de,.............................. §250,000

1,787.567, non sujet a fonds d'umortis-
—— ------- sen.ont.

$12,662,400. dette totale au 31 déc. 1886,
La dette totale sujette au fonds d’amor­

tissement est donc de $10.895.000, Sur 
cette somme, ccpeudant, les $7.000,000 re­
présentées par les emprunts anglais, ne 
sont pas, strictement parlant, sujettes a 
un fonds d'amortissement sous le contrôle 
de la ville, mais elles sont réellement ra­
chetées par un montant annuel lixe a Lon­
dres.

La proposition de consolider la dette de 
la cite dans la proportion d’un huitième, 
de ses valeurs évaluées ^disons $14000,000 
pour le moment), ee qui permettrait a la 
dite cite d'emetire, ici, un montant de 
stock correspondant à tout ce qui était ra­
cheté à l’étranger, ne serait doue pas con­
traire aux conditions sous lesquelles les 
emprunts anglais ont été obtenus.

Cette consolidation ajouterait au mon­
tant actuellement à la disposition du con 
neil, pour l'administration generale de la 
ville, une moyenne de $200.000 par année, 
pour les cinq années prochaines, et un 
montant encore plus considerable pour les 
cinq années suivantes. Elle réduit la ques­
tion d’abolir le fonds d'amortissement a la 
balance de $3,095,000, et comme le fonds 
accumulé maintenaut en caisse, ressor­
tant de cette portion de la dette, se monte 
à plus d’un million de piastres, ou peut ki 
chiffrer en nombre rond par $3,000,000. Or 
comme ces trois millions ont encore plus 
d’un quart de siècle à courir, la question 
qui se présente est celle de savoir si nous 
suivrons pendant encore 25 ou 30 ans le 
système onéreux et bientôt suranné du 
fonds d’amortissement avec toutes ses 
complications et ses diflicultés de place­
ment sans cesse croissantes, ou si nous 
chercherons à nous soustraire par une le­
gislation qui bien qu’apnaremment retro­
active ne saurait être en rien considéré 
comme désavouant des actes antérieurs.

La limitation du pouvoir d’emprunter de 
la ville à une proportion déterminée de sa 
valeur cotisée et l'augmentation annuelle 
de cette valeur offrent, par elles memes un 
équivalent. D’ailleurs, le pouvoir qu aura 
la ville de racheter toutes ses debentures 
courantes, des qu’elles lui seront présen 
téea, est denature à faire disparaître toute 
inquiétude chez les porteurs de bons qui 
pourraient entretenir des craintes sur Jour 
placement. La réalisation de ce projet 
ajouterait environ cinquante mille piastres 
au montant dont dispose le con cil.

La somme totale du fonds d'amortisse­
ment accumulé et des debentures anglai­
ses rachetées, maintenant en caisse, serait 
alors applicable a la présenté dette brute 
de la ville, réduisant les chiffres iu mon­
tant net d’environ dix millions et demi, et 
laissant une marge d'à peu prés un million 
et demi pour travaux permanents et fu­
turs, avant oue le maximum de douze 
millions ne soit atteint.

A. W. Hobb. 
Montréal, 20 octobre 1887.
L’échevin Grenier donne ensuite lecture 

du rapport de la conference tenue ces jours 
derniers, entre le maire, les officiers du 
département des finances et MM. Duncan 
McIntyre et G. W. Stephen, à propos des 
moyens d’augmenter les revenus do la 
ville.

Chacun y a convenu qu'il est temps de 
consolider la dette à un taux d’intérêt 
moins élevé que celui d’aucun de uos em­
prunts antérieurs. Ce stock permanent 
rachèterait ces emprunts à mesure qu’ils 
deviendraient échus : qu'il importe de de­
mander à la legislature les pouvoirs néces­
saires pour faire cet emprunt à un percen­
tage déterminé de la valeur do la pro­
priété foncière de notre ville.le Conseil de­
vant en faire l'emploi jugera conve­
nable.

L’opinion générale exprimée est que le 
taux d'intérét ne dépassera pas trois et 
demi pour cent.

Cette opérât ion financière augmenterait 
notre revenu de $3Utt,oü0.

Comme cette somme est cependant in­
suffisante pour faire face aux dépenses 
croissantes de la ville, on est d avis qu’il 
faudra voir à d’autres moyens d'augmenter 
nos revenus, et cela fera l’objet d'une autre 
conférence.

L’échevin Grenier dit que la ville doit 
essayer de sc debarrasser des exemptions 
de taxes, à la prochaine session de la légis­
lature de Québec. Il faudra, en outre,croit- 
il. augmenter quelque penl a taxe foncière 
au moins pour unTemps.On a pu voir par le 
rapport de M. Itol>h$ue M mtreal est très 
peu taxé, comparaiivem*nt aux autres 
villes. D'ailleurs, il n'y a plus à tolérer la 
honte de voir une ville dont nous sommes 
fiers rester faute d'argent dans une condi­
tion d’entretien pitoyable.

M. le maire Abbott apprtouve les dires du 
président. Il n’y a pas de doute, ajoute t 
il, que la consolidation «le la dette peut se 
faire à trois et demi pour cent. Ce mode 
de consolidation a été adopté avec sucres 
par plusieurs institutions import antes, 
notamment le Grand Tronc, qui en a aug­
menté considérablement ses revenus. Le 
gouvernement f«sl*TaI projette la consoli­
dation de la dette publique à trois pour 
cent. La ville de Montreal trouvera de 
l’avantage à consolider sa dette.

I^e comité ne discute fias la question.
I* rapport de M. Hobb sera examiné et les 
deliberations sur le sujet se feront à la 
prochaine séance.

Le rapport «I i comité des chemins re­
commandant l'élargissement «le la place 
Victoria par l’acquisition do la propriet«v 
Stevens est ad«*pté, en retranchant les
mots ” par reglement à l’amiable ou. ’

Autre rapport du même comité pour un 
crédit de $."»,uqo pour trottoirs de 1 >ois de­
vant des maisons nouvellement CDnstrui 
tes, adopte.

Il est aussi résolu d’accorder le crédit 
n^essaire pour rendre passable le chemin 
qui conduit a l’hôpital civique.

Le rapport du comité des marchés con- 
cernant la licence «les eommervautsdti mar­
che botiKecuurs e?t renvoyé au dit comité 
avec prière «h» donner une liste détailh-e 
des commentants en questions et des re­
mises a eux dues.

COMTE DE CHAMBLY.

L exposition do la Société d’Agriculture 
du comte de i’hamhly a été tenue à Saint- 
Hubert, chez M. le major Franyois Charon, 
le 27 septembre 1887.

LISTE DES PRIX
PHKM1KKÉ SECTION

Chevaux—Etalons grosse ra«‘e de 5 à 10 
ans : 1er prix, Auguste Bourdon; Saint 
2e Charles Racicot, Boucherville.

Etalons légers de 5 à 10 ans: 1er prix 
Louis Y errinealt, Boucherville : 2e Antoine 
Achin, Longueuil ; 3e Cyrille Üaigneault, 
Chambly Bassin.

Etalons grosse race, 3 ans : 1er prix, Louis 
Brosseau, Saint-Hubert; 2e Arthur Patte* 
naude, do.

Paire de chevaux do trait : 1er prix Da- 
niase Charon, Chambly ; 2e Godfrey Laroc- 
que, Chambly ; 3e Franyois Héinard, Saint 
Hubert ; le Damns»* H«*bert, do ; 5e Fia vieil 
Moquin, do ; (** Fabien J .areau ( humbly ; 
«e Toussaint Aubertin, Longueuil ; 8e Jos. 
Chagnon, Saint Basile;

Jument poulinière avec poulîn : 1er prix 
Elphege Bernard; 2e Hilaire Lamarre; 
3e Adolphe Trudeau : 4e Solomon Menard ; 
5e Antoine Rocheleau ; üe les Dames du 
Bon Pasteur ; 7e Norliert Laporte ; 8 Pros­
per Bernard ; 9e Michel Lamarre ; 10e 
Pierre Huberdeau.

Pouliches de 3 ans : 1er prix Jos. Achin ; 
2c Kiphege Bernard ; 3e. Norbert Laporte ; 
4e Louis Brosseau.

Pouliches de 2 ans : 1er prix Damase Hé­
bert : 2e Pierre Huberdeault : 3e Damase 
Charon : 4e Louis Trudeau.

Pouliches de 1 an : 1er prix Auguste 
Brosseau ; 2e «Joseph Brodeur.

Etalons de 2 ans : 1er prix Joseph Chef; 
2e I-aïe Goyette ; 3c Joseph Achin ; 4e Al 
plionse Lan au.

Etalons de 1 an . 1 r prix Damase Hé­
bert ; 2e Xavier Brissette.

DEUXIÈME SECTION
Htfes à cornes—Taureaux de 3 ans ; 1er 

prix Albert Dubois ; 2e Pierre Brosseau, 
pere ; 3e Antoine Rocheleau.

Taureaux de 2 ans : 1er prix Xavier Bris- 
sette ; 2e Damase Hebert ; 3e Joseph Paré ; 
4e I famase Charon.

Taureau de 1 an : 1er prix Toussaint Au- 
bertiu ; 2e Damase Hebert ; 3e Antoine 
Rocheleau.

Vache à lait : 1er prix Arthur Fattenau- 
de ; 2e Damase Hébert ; 3e Moïse Vincent ; 
4e Elie «Sainte-Marie ; 5e Louis Brosseau ; 
lie Xavier Brissette.

Vaches ou taures de 2 ans : 1er prix Da- 
mase Charon ; 2e Joseph Trudeau : 3e Xa­
vier Brissette ; 4e Antoine Rocheleau.

Taures de 1 an : 1er prix Magloire Sicot- 
tc ; 2e Damase Hébert ; 3e Elphege Ber­
nard ; 4e Ixniis Brosseau.

Veaux du printemps, mâles : l«w prix, 
Joseph Paré; 2e Antoine Rocheleau.

Veaux du printemps, femelles : 1er prix 
Albert Dubois ; 2e Joseph Parc ; 3e Joseph 
Rocheleau.

TROISIÈME SECTION
Moulons—1er prix Joseph Perreault; 2e 

Damase Charon ; :*e Joseph Rocheleau.
Bélier, 1 an—1er prix Elphege Bernard ; 

2e Donat Lachapelle ; 3e Albert Dubois; 
4e Damase Charon.

Bélier de l'annee: 1er prix Klphège Ber­
nard ; 2e Damase Char«.'i; :?e .Norbert La 
porte ; 4e Magloire Sicotte.

Couple de brebis, un an : 1er prix El­
phege Bernard : 2e Damase Charon.

Couple <h* brebis, 2 ans : 1er prix Klphège 
Bernard ; 2«* Donat Lachapelle : 3e Dames, 
Charon: 4e Louis Brosseau; 5e Albert 
Dubois.

( nuple d’agneaux femelles: 1er prix Fl- 
Ph«*ge Bernard; 2e Daulase Charon : 3e 
Joseph Perreault, pore; 4e Louis Bros­
seau.

QUATRIEME SECTION
Coc/ions—Verrat, 1 an : prix Albert Du­

bois.
V’errât du printemps: 1er prix Joseph 

Rocheleau ; 2e Elphege Bernard ; 3e Joseph 
Lamarre.

Truies Agées—1er prix, Toussaint Au­
bertin : 2e, A moine Achin ; 3e, L. Nap. 
Sainte Marie.

Couple de truies «lu printemps—lerprix, 
Alphonse Lareau ; 2e, Tous. Aubertin ; 3e, 
Donat Lachapelle.

CINQUIEME SECTION 
cour—Un cqq et deux poules : 1er 

prix, Arthur l’atenaude ; 2e, Albert Du 
bois ;3e, Xavier Brissette.

Deux oies—1er prix, Alphonse Lareau ; 
2e. Joseph Trudeau ; 3e, Albert Dubois.

Deux dindes—1er prix, Albert Dubois ; 
2e. Joseph Trudeau ; 3e, Fit» Guertin.

Deux canards— 1er prix, Tousaint Auber- 
tin, 2e, Joseph Rocheleau.

cotés—1er prix, Joseph Par* ; 2e, Joseph 
Chagnon.

Bus et chaussettes tricott*;s, une paire de 
chaque—1er prix, Alphonse Lareau ; 2e, 
Damase Hébert.

Lot de menus objets tricottés—1er prix, 
Alphonse Lareau ; 2e. Joseph Charon.

Jupe—1er prix, Alphonse Lareau ; 2e, 
Joseph Trudeau ; 3e. Damase Hébert.

Courte pointe—1er prix. Joseph Trudeau.
Nappe de toile ordinaire—1er prix, Jo­

seph Trudeau ; 2e, Prosper Bernard.
Couverture à cheval—1er prix, Antoine 

Charon ; 2e. Norbert Laporte.
Chemise de llaneile du pays faite a la 

maison et non par un tailleur—1er prix, 
Albert Dubois : 2e, Damase Chagnon.

Six poches de toile—1er prix, Joseph 
Paré ; 2e, Norbert Laporte.

Six serviettes du pay*—1er prix. Pros­
per Bernard ; 2e, Alfred Williams.

Une livre de laine en échevaux—1er prix. 
Prosper Bernard : 2e. Alphonse Lareau.

Reprise de linge faite à la maison et non 
par un tailleur—1er prix, Edmond Tru­
deau : 2e, Prosper Bernard.

Harr«»mmodagc d’attelage par le cultiva­
teur lui même—1er prix,Napoléon Sicotte; 
2e, Elit* Saint»*-Marie.

Pour lu meilleure collection de legumes, 
composée d«* deux de chaque espece, sa­
voir : bie'd’inde, carottes, navels, choux- 
siams, betteraves, choux, oiguons,citrouil­
les. melons et autres.

Fruits—1er prix. Alfred Dubius ; 2e, 
Alfred Williams ; 3c, Xavier Brissette.

TBLK6R4PHIK (iKNKKU.E

PRIX EXTRA
Tapis (le plancher crocheté*.—1er prix 

Alphonse Lareau ;2«; Joseph Trudeau.
l adre en laine—lov prix Antoine Ro­

cheleau.
Courrepie(1*—\er prix Rosanna Dai- 

gneault ; 2e Joseph Trudeau ; 3e Antoine 
Achiu.

PARTI DK LABOUR
Le parti de labour anuuel du comté de 

Chambly a eu lieu eette année le vingt du 
mois d'octobre courant, chez M. Antoine 
Rocheleau, à Saint Hubert.

Les juges étaient MM. Cyprien Lefeb­
vre. Edouard Lanctôt, de Saint-Constant, 
et Xavier Perras, de Laprairie. Vingt 
laboureurs étaient presents.

Les prix extra suivants étaient offerts j
Une charrue en fer donnée par M. An­

toine Rocheleau, M.P.P., a été gagnée par i Lévis Vntre 
M. Damase ( baron, de Chambly, ainsi ! Central.” 
qu'un “cultivateur” d««iine uar les MM.
Moody, d< TVrrtboonne.

Une charrue en fer donnée par M. Ray­
mond Prefontaiue, M.P. acte gagnée par

(Recrues
Quebec, 27—I^es autorités militaires ont 

fait afficher hier dans toutes les parties de 
la ville des demandes de recrues.

Il faut 50 hommes à la Batterie “B” 
pour combler le vide que laissera «lans ses 
rangs le depart du détachement devant 
formé la Batterie “ C.” J/affiche demande 
aussi «les musiciens.

La Batterie “ B ’’ scr.a pendant quelque 
temps dans le plus graml désarroi. S«m 
corps de musique ne pourra subir sans 
tomber la perte de huit musicicus qui fout 
partie du détachement.

D’un autre côté le détachement se com­
pose a peu prés des meilleurs hommes de Ja 
Batterie.

Il restera sur la Citadelle, les servants 
et les employés non compris, à peu près 
une vingtaine d'hommes pour faire le de­
voir. monter la garde, etc.

Heureusement que l'horizon est tran­
quille et serein.

Nouvelles de Québec
Quebec, 27—Le jour «le la f«»te «les arbres 

quoique humide et froide a et*'* célébré au­
jourd'hui d'une maiii«*re brillante. Des 
arbres coinmemorAtifs ont été plantés au­
tour des edifices du parlement, par l’admi­
nistrateur sir Andrew Stuart, les délégués 

i à la conférence et les membres du cabinet. 
Les membres du cierge des diverses deno­
minations ont^ pris part aux cérémonies, 
auxquelles assistaient un grand nombre de 
dames et de citoyens.

— La conférence s’est term in«'*e au- 
jotird hui à midi, et la délég.'ttiond’Onlario 
est partie par les trains du C. P. R. et du 
G. T., pour Toronto. Les délégués des 
provinces maritimes partiront probable* 

i ment demain pour Montréal, ou ils passe­
ront un jour ou deux.

—Sir Hector Langevin est arrivé en ville
pour y passer le temps de sa convales­

cence.” Sir Adolphe Caron est attendu a 
la lin de la semaine.

S LIVRES :
A la portée de tout le inonde

CINQ CENTiNS LE VOLUME
Muraille Irreprodiiièle - - Littcralure choisie

re «nu nmiKpie, 
qui souvent ein-

dont, on ne 
eu lieu hier

Michel «Savarias, laboureur de M. Louis 1
Brosseau.

[ ne montre donnée* par MM. Rocheleau . 
et Préfontaiue pour les jeunes gens au- ! 
dessous de 21 ans a été gagnée par Joseph 
Brosseau, laboureur de M. Damase Hé­
bert ainsi qu’un “cultivateur” donne par 
les MM. Moody, de Terrebonne.

Une médaille d argent donnée par M. 
Louis Brosseau, président de la société, 
pour le meilleur endos a été gagnée par M. 
Michel Savarias, laboureur de M. Louis 
Brosseau.

Première cla&ne—Laboureurs audessus 
de 21 ans qui out déjà gagné des prix au 
parti de labour pr«*cé«fent 1er prix en 
argent. Francis Toupin, Chambly ; 2e 
Franvois Demers, Chambly ; 3e Hugo For­
get, laboureur de Albert Dubois, Cham­
bly ; 4e Joseph Trudeau, Chambly ; 5e 
Xavier Brissette, Longueuilg be Moïse 
Vincent, Saint-Hubert.

Prix pour le meilleur attelage—1er prix 
Damase Charron ; 2e Hilaire Lamarre.

Deuxième classe—Laboureurs audessus 
de 21 ans, qui n’ont jamais gagné de prix 
au parti de labour 1er prix. George Be­
noit, lalxmreur de Frs Toupin : 2e Xapo- 
l«*on Achin, fils de Ant. Achin : 3e Hubert 
Forget, laboureur de Albert Dubois; 4e 
Tous, lint iJ«*bcrt ; 5e Napoléon Sicotte.

Prix pour te meilleur ailetage—1er prix, 
Toussaint Hebert, 2e George Benoit.

Truisirme classe—Jeuii«*s gens amies- 
sous de 21 ans:—1er prix. Arthur Wil­
liams, «fe Longueuil ; 2e Henry Forget, de 
Chambly : 3e Théophituse David, de Saint» 
Hubert ; le George Brissette, Longueuil.

Prix pour le meillrur attelage :—1er 
prix, Théophituse David ; 2e Arthur W il­
liams.

Collision
Quebec, 27—Une collision 

peut s’expliquer la cause a 
matin près de la gare de l’Intercolonial à 

deux convois du “ Qu«*bec 
Heureusement qu’elle n’a pas 

I eu «le conséquences graves et qu'il n'j a eu 
! ni blesses ni pertes «le vie. 
i Ail heures moins un ou-irt la locomo­

tive du “Quebec Central ’’ portant le No 1 
arrivait de Hadlow pour former son train. 
Au lieu d'arrêter à ia station, l’ingénicm

On nous reproche sou» ont «le ne pas lire assez. 
O n o*i ins le gout do la Icviu 

mais , t**t lu i hortt- dos livros 
ùo so les procHirer.

Cesi afin d«> fain; disparaître cet inconvenient 
que nous ofîrtuis «ni publie une niagmlique « ol- 
n^ tion d n m r- s irréprochables au point «!«• vue 
iimr il <>t dues aux meilleurs écrivains des deux uiondoH.

Prix d«> ebsquo volume est de CINQ <’KN
| Consultez la liste des œuvres que nous avons 

en mains, «t fai’o* votre choix, «via ne coule 
, que CINQ CKNTINs le volume.

Donnez imus le tirro du v«ilume que vous 
aurez « ho;.si, et envoyez-nous cinq contins. Vous 

| receviez ce volume pur retour «lu courrier.
(V bon marché émiuiuut vu « re. i »m< v«*rita- 

bio revolution daiin h* pub]ie.rév«dution paisible 
; pMciliqiie dont tout le momie pt*olit«*ra.

DDez la l;-ie suivante et faites votre choix.
In nil unie pour Cinq Cêiilin*,

Um* œuvre lltléruiiv pour'Cinq (Vnlius 
Un roman moral pour Cinq Coni In* 

Une lecture agréable pour Cinq Contins
Liste des magnifiques romans à CTNü 

UKNTIXS:
1 La Goélette Mystérieuse
2 Un Revenant
3 La J«*uue Sibérienne
4 La femme au doigt coupé
5 1>**8 Trois Chercheurs de pistes
6 La Perle Noire
7 TolU
8 L'Abimo
9 Le Banquier dos Pirates, 1er vol.

10 L Archipel en feu, Je me vol.
11 Tancrèdede Kuhan 

j 12 Nora
j 13 Le Petit Vieux dea Batignoles 
j il Une Passion Indienne 

15 L Kpavedu (’.vrithia, 1er vol. 
j 16 Le «secret de Put rieiv O'Ponoghau, 2cme vol

sa r«»ut«» pour aller prendre la *” L’Heroïmo du De ert

«SIXIEME SECTION
Laiterie—Tinette de beurre de 20 lbs : 

1er prix, Damase Charon ; 2e, Albert Du­
bois, 3e, Prosper Bernard ; 4e. «Joseph 
Par.» : 5<\ Napoleon ÎSicotte ; «e. Napoléon 
Daignault. >

Pot «le miel de lOlhs—1er prix, Antoine 
Rocheleau • 2e, Joseph Dufresne ; ;>e Jo­
seph Rocheleau.

Trois tiroirs de mial—1er prix, Joseph 
Dufresne ; 2e, Joseph Parc.

«Six fromages rafinés—1er prix, Joseph 
Rocheleau.

Dix livrt>s de savon du pays—1er prix, 
j Damase Hebert ; 2e Joseph Lamarre.

Fromage de manufacture. 50 Ibs—1er 
prix, Ovila Trndeau.

Beurre de manufacture, 50 Ibs—1er prix, 
Norbert Laporte.

SEPTIÈME SECTION
Industrie—Vv\a paire de couvertures en 

laine : 1er prix, Edmond Trudeau ; 2c, Da- 
innse Charon : 3c Hilaiw Lamarre.

Châles de laine—1er prix, Prosper Ber­
nard ; 2e Albert Dubois ; 3e, Joseph Tru- 
deau.

Dix verges de flanelle—1er prix, Damase 
II«*bert ; 2e, Joseph Trudeau ; 3e, Tous­
saint Aubertin.

Dix verges d’étoffe du navs—1er prix, 
Isaïe Goyette ; 2e, Alfred Williams ; 3e 
Jo-eph Trudeau :4e, Michel Lamarre.

Dix \erges de toile du pays—1er prix, 
Norbert 1 .aporte : 2e, Hilaire Lamarre.

Dix verges d étoffé, laine et coton—1er 
prix, Joseph Trudeau ; 2e prix, Joseph 
Rocheleau.

I >i x verges de tapis de plancher—1er prix, 
Alphonse Lareau ; 2e, Auguste BroQseau ; 
3e. Antoine Rocheleau.

Chemise, caleyou, mantelet ou gilet tri-

Soirée amusant*
Les visiteurs et les habitués du bazar 

des sourdesmuettes. 401 rue Saint-Denis, 
n’ont eu qu’à se féliciter de s'étre trouvés 
là hier soir.

On ne peut imaginerunc plus jolie soirée 
musicale. L’habile orchestre qui a bien 
voulu en foire les frais se fera entendre 
encore samedi noir.

Nous espéronsqu’un auditoire considéra­
ble se pres«sera dans la belle et vaste salle 
du bazar pour jouir des charmes de cette 
brillante sérénade.

La havra
Etat des soumissions revues par les com­

missaires du havre de Montréal, le 2(5 octo­
bre, pour 400 toises (de 2614 pieds euhesj 
«leîpicrre a macadam :
Boismenu et Rhéaume, par toise___$16,2.5
James Cochrane. do .... 1.5.22
Prévost et Benoit, do .... 14.70
John Parker, do .... 13.00
John Murray, do .... 12.07
Robert Parker, do .... 12.74
McKenna et Bastien. do .... 12.50

Les soumissions de MM. McKenna et 
Bastien ont été acceptées.

- —« , 
L’annexion de Saint-Henri

Le comité d’annexion s’est réuni, hier 
après-midi, sous la présidence de l’echevin 
Archibald. Ktahmt pr«*scnts les «*chevins 
Stevenson, White, I.aurent, Kaiuvilie, 
Villeneuve, Martineau, Malone et Per­
reault.

On y voyait aussi une députation delà 
municipalité de. Saint Henri, MM. Dago- 
nais, maire, A. Doseve, secrétaire tréso­
rier, le Dr Lenoir et l’abbé Descarrîcs.

Il a été résolu «ju’un sous comité formé 
des échevins Archibald, Laurent et Malo­
ne. ira rencontrer les représentants de 
«Saint Henri, a l’hôtel de ville d«* cette mu­
nicipalité mardi prochain à neuf heures 
de l'avant midi, pour entente au sujet de 
l'annexion projetée de Saint Henri à Mont- 
réai.

—Le département de l'Intérieur à Otta­
wa a reyn une declaration a-serinentee 
d’un fermier du Manitoba a propos du ré­
sultat d'un battag<* de blé au moulin. I^e 
résultat est extraordinaire et mérite men­
tion honorable. Il donne une haute idee de 
la fertilité du sol au «Manitoba et dans les 
territoires du Nord-Ouest. La déclaration 
est a l'effet que lundi, le 1» septembre der 
nier, M. Richard Tapp a battu 770 bois­
seaux de ble provenant de la récolte de 1.5 
acres de terre, faisant une moyenne de 51 
boisseaux a l’acre. La semence avait été 
d un boisseau et trois pecks l’arpent. C'est 
ce quo l'on peut appeler une rendement 
magnifique.

continua
voie d’évitement sur laquelle se t rouvait nt 
les wagons composant le cnn vol qu il de­
vait mameuvrer. Arrivé vis-à-vis 1«* quai 
McKenzie, c’est-à-dire en arrière des usi­
nes Carrier, i^iné et Cle.. la locomotive 
vint en collision avec celle «lu convoi d«3 
fret de la même compagnie.

Le choc fut assez violent pour faire dé­
railler ia locomotive du convoi de lr«*i.

Quant à la premiere, son ch&sse-pierres 
fut mis en pièces.

Les passagers qui se trouvaient à bord 
du convoi de fret en ont été quittes pour la 
peur.

La voie a en conséquence été obstruée 
jusqu’à ce qu’on ait réussi à remettre la 
locomotive sur la voie, ce qui a pris à peu 
près une heure.

La trafic des décorations
Paris, 27—Un individu s% faisant appe­

ler baron de Colin et son complice «Martin, 
qui opéraient pour le compte de Mme Li 
mousin dans son trafic de décorations, ont 
ét«* condamnés, le premier, à dix-huit mois 
d«* prison «?t le second «*i six mois de la 

| même peine.
j . Parts. 27—M. Wilson, le gendre du pr«- 
I aident Grévy, attribue le tumulte, qui a eu 
• lieu hier a Tours, a in réunion «!<* ses élcc 
I leurs, h une coalition d«* si s ennemis, les 
j monarchistes les imroncillnblcs. J! dit 

que son intention est de ne pas se pr«*oecu 
per do leurs attaques.

Les fnnérailles de M« Waslilnirno
Cnn A«;t;, 27—Les fom raiiles de M. 

Washburn»?, ancien ministre des Etats 
Unis en France pendant la guerre franco 
allemande, ont eu lieu hier eu grande pom­
pe à Chicago.

Le service funèbre a été célébré dans l’é­
glise l nity. Ce cercueil disparaissait lit­
téralement sous les fleurs. On a surtout 
remarqué un bel emblome <k* verdure 
envoy»* parle consul d’Allemagne a Chh a- 
tto» L'autel, drapé aux couleurs americni- 
nes, était orn«» du drapeau franvais d'un 
côté et du drapeau allemand d« l’autre. Ou 
a voulu rappeler ainsi lu double mission 
remplie par M. Washhurne pendant la 
guerre, à Paris, où il était charge* de la 
protection des sujets allemands. Outre 
la famille et les amis du défunt, les nom 
breux AMemands-americains assistaient 
au service funèbre. Un discours a «*té pr«)- 
noncé parle professeur Swing, qui a retra­
cé brièvement en termes «•mus, la brillante 

I carri«*re du défunt.
Les restes de M. Washhurne ont«’t«; trans­

portés à Gallena (Iliinois), ou a eu lieu 
l'inhumation.

Doubla lynch an Louisiane
NEw-YoRk, 27—Les cadavres de «leux 

nègres nommes Perry King et Drew Gr«*en 
ont «*îé trouvés pendus à une même bran­
che d'un chêne, a un mill»? et demi de la 
petite ville de Lamar <l«oiiis!snei.

Les deux filles de Mme Barker, direc­
trice de la poste a Lam.ir. avaient Yt«* r«* 
veillees en sursaut pendant la nuit do sa 
medi à dimanche par un n« gre «pii s'. tait 
introduit, par la fenêtre, dans leur cham­
bre a coucher. I«es jeunes fil les s'etant 
mises a crier an secours, le negre s'est 
sauve par où il était venu. Or, on a trouv«* 
ensuite sur 1 appui do la fen«'*tre une hache 
qui a ete reconnue comme avant «apparto- 
tenu a Perry King. Celui ci a etc arr« t«*. 
ainsi que Drew Green, que I on soupçon­
nait» à tort ou a rais«»n. n'avoir accompa» 
gm* King dans son expédition nocturne. 
King aurait avoué depuis qu’il avait for­
mé le complot, avec Green, d'outrager les 
«leux filles de «Mme Barker. Ouoi qu'il en 
soit, cinqnnnf»* ou s«)ixantc hommes ar­
mes ont envahi pendant la nuit la prison 
de Lamnr, en oui enlevé les deux nègres 
accuses seulement de tentative de viol, et 
sont Allés les pendre sans autre forma­
lité.

!»1.

1S I.n Rose Blanchi', 1er vol.
Et Le «loinier «le» Lofants d Edouard. 2. me \ol
20 J.'Incendmkü
21 Un Duel au Désert
22 Le Pécheur de Ferles, 1er vol.
23 Les Frères de la Cote, 2eine vol.
21 Les Voleurs d«? Chevaux. 1er vol
25 La ChuKSt* aux Brigands, 2éiue v
26 Le Peau Bouge, 3eme vol.

I 27 Dragonne et Mignonne. 1er vol.
2S I«e ( hcvalier «le Lam y, 2« nie vol. 

i 29 Le (’rime de Piorrefitte. 1er vol.
30 La RevclaLmn, 2<*ino vol.

! M Colomba, 1er vol. 
j 32 La Veiigeaii«*e ( orse, 2èmc vol.
1 33 l^e Fou Yégof, 1er vol.
I ::i L’invasion, 2ème vol.
J 35 Le combat de Falk<»nstoin, 3èmo voL 
I 36 Un enlèvement sous la Régence 

:;7 Les Chevaliers de l'As de Pique, 1er vol.
•W La tille de Margured, 2Vmu vol.
39 L'Héritage Fatal. 1er vol.
40 l«e Juttatoro. 2«‘me vol.
41 l«e iïiauiant ('.'«clié, 1er Toi.
42 Camille, 2rme vol.
43 Le Tesiaiiieul du Commandeur, 3eu»e vol.
44 Une Faïuilh* Corso
4 > Li uiori d»* Pierre Duvcrnny. 1er voL 
46 i^«* Folié. J'-me vol.

, «7 L«* lidce de Germaine, 3< ine vol. 
i 4K La Vengeuiicc. 4«*»»»«? vol.
J 49 I«m J«isii<?ede Dieu. .>«*mo vol.

50 LTlonnèié Criminel
51 Le Bureau do'l’ostc de St-Martin-los

1er vol.
5? Bon -aug ne peut mentir, 2« ine :~
«VI Valérie, 3«*me vol.

I Une E» asiou è lu Gig no.lcr vo’.
5 * Lr^ Milli.tiM du Xub.«L -«jiu* \ ol.
•"■i> 1/A”me It«*v« ia rice. 3<*nu* vol.
57 Le Cornu* d Olligny, l^•nle vol.
W Ia; Parricide. 5t inô vol.

«r«îï Vingt ans a La Bastille 
00 Nclida 
61 Ginevra

To»ite celte liste est è la disposition du publia 
et nous po»ivons des maintenant entrer en rela­
tion avec les libraire*, marchands «le journaux 
et propriétaires de dépôt», auxquels nous ferons une remise libérale.

Afin ««éviter les retards et l'encombrement des 
e\p«‘ditions. on est prié d«* nous envoyer l«.*s 
commandes le plus tôt |>ossible.

Poirier, üessette & Pie

Irniuw i»rré A lu «are Hoiim*«*■>•
Hire « «iiiiiim* nun t

l.’OI h «^ r Chi«*ago, Détroit, Toronto et les 
Italians intermediaire», « s u n», et K.U0 p.n». 

Cornwall, 9.f«i h. m. IviiigHion, 6.15 p. m. 
8aint Laurent, «i.ig a.m. « t 5.32 p.m.

Ottawa. clit‘iuii. «le fer Canada Allunliquo, 11.30 
«.m. et >*.2ü p.m.

Lacnine. 6.48 a.m.. 7.4S a.m.. S.4*! a.m.. 9.55 s.m.. 
I.IHJ p.m., 2.4s p. m,, 1.23 p. m., 5..«3 p.m., 7.U5 
p.in.. !».!?« i».m.

DK L t* ST—Qui Ih'o, 8.32 p.m.. Portland, Boston. 
Sherbrooke, QucIm c. Sajui-Jean et Halifax. 
•MMI a m„ >.in P. ni. Nalnti-Julie et Island 
1 «*ii.I «*i sial onn intcrmi diai'cs. 11.55». m. 
Mixte 6.3.i 11,111.. >aint liytu «nihe, 8.50a. m., 
Sor«:l tr.«/ «a nia lion «le r'itconiement il«j 
Samto-Boa iliet, 11 >5a.m..8oiol via M. S.. 

,9..*0 a. ni. «*t 7.3.» p. n».
DU SUD- New >'ork.Tr«*y,Rutland.St-Albans, 

S.2t)a. m.. 11.30 p. n».. Boston riu le Veimont 
Ct iilral. 7.40a.m.. 8.40 p.n». et ll.30p.iu. N«*w- 
York, ri t Kouses Point. 9.üO a. m. et !0.4i) 
P. m. .Saint-Jeun. 3.00 p. ni. tous les jours. 
Lundi, 8.45 a.m.

llemmingfonl. Huntingdon. Fort Covington, 
8.50 a m. Mixte, 4.(N) p.m. sherbrooke. Sla- 
g«>e. Waterloo. Grnnhy. 10.30 a. ni.. 8. to p.n».

Train Ruluirbain d<* Newport, Cowansville et 
Farnhant. lu. to a.m.

Les (rntns |»nr(en| dé In sure ISoimveu- 
Inre 4*oiiiuie siiil :

POUR L’Or EST—-Chicago, Détroit. Toronto et i 
Jesstationsinituinediarres 8..Via.m.,8.25p.m. 
et II.50 n. m. Broekville. iiiixt**, 1.30 p.m. 
Cornwall, 5.00 p. m. Sain» Laurent, 7..>o c.ia. 
et 5.15 p.m

Foi.r Ottawa, par les chr oins de fer GraïuL ■ 
tronc et Canada Atlnnlmue, 8.50 u.m. «a | 

4.30 p.n».
Pour U», bine. 6.50 a. m.. fi.îO a. m . T.P» a. m.. 9 

«*t l«».30.«. ni., midi, 2. 3.3 t, 5. 6.1.». 7-15 et 9 p.m 1
l’Ol R LFs I —Port land. Bo»u»u. Qi;é»M*<-, s um.

•b an et Halifax. 10.15 p.m. «yu*bo<- «•• | ori- 
land 8.10a. m. Isiaiui Pomi .\rih<«l»:i«ka et I 
Hirhmond. 3.15 p.m. f-or**! •«■,»/ AJ.. .2i 
p m. «le NaiiK-tii n 9 a. in, et 2 p. m . Acton 
Y.»le. 5.20 p. m. Son»! trur « h. «!< •» » «H and- 
Tr<»no et la ^talion «le i art-or tian m «p» 
Sainic-L’ONabet, 3.15p.m. Rii'hnio;,<t iniixtei,
•U ‘ ».m.

POUR LK .SUD New York. Troy. Rutland et 
st Albans, 4.20 p.m., têt Springiiohl. 8.30 
a. m. rt 4.20 p. ni. Itoston. r»V» le Vermont 
<■ ;iral. 8.30 h. m.. 4.20 p. ni. t in Rntlaiifi. «-t 
S.’O p. m. via Concord. \«*w-Y«»rk. via 
K »tiH* 's Point. 7.1» p. m. et 1.30 p. m. Saint 
.n tn l.SOp.in. isimieuis aeulemeiil). Rouno a 
Point (mixte) ».20 a.m.

Pour Daminingi’oitl. .lo-.vlek, Ormstown, Ifnn 
Çng.ton, Fort CovingHm, l.p j». in. Mixte.

a. ni. G ran b.». WHterioo, «M Agoo* ci 
sherhnm .e. 8.30 a.m. ci t 2i. p.m.

Train local pour Newport. Waterloo. Bedford. 
^aint-Ca-Nuiie et. lus points intcrmi'diaires. 
5.20 p.m.

CflElIIX DE FER MONTREAL 4 SOBEL
I»e train pour l^ingueuil. Boucherville. Va. 

w o»ti*» ' ün'h« res. C'onirecteur. Saint Koeh al 
kriKkL.qultto la gare Bonavcnture comme suit: 

o.20 u.m, Lapreaif, nous les jours, dimanebeeexcept éH.i
la» train arrive A Montréal.A.XA u.m.
Pour tous ronseiginfiiienU. audreft.sar AU N« 

1. ( oie île la Place «F«Armes, Montreal.
Billets vendus a lu gare Bonavcnture et 4 

1 hotel Balmoral.
K. WnrfélA, 17. Ilérryman

Agent G.P. F. Surin le uduut«
15 sept 1 nn

FRANGE? CANADA?

?se

xvon te Gouvernement de la Put», 
r uant le service entre Je

LIGNE BOSSIERE
Sons contrai 

sanca.
HAVnrc nt MONTREAL

TOUS l«FS VINGT JOURS
L;- vap# ir IBKPIA partira du Ilavro pour 

Halifax le 5novembre. y
..V/ A partira du Havre pour HalifaxjH Jo «Novembre.

C05r.\AIKNIK3f r\TQ DIRECT!*
domu s en France pour toutes les villes du Ca 
n i'm.et;i Mont ré ,1 ,.our ley priucipales villes 
«i* r rance « i «i Jmii ope.

Pour les prix du fret cl du passage, p’adree
10881 FRF. FRFRFS .V Cie. Havre.

i No 209 rue «les Commissaires.
Montréal

* er u

Il mai—1

fonipatriiie dr 
KUlieltcu H

^:»v!uratlon im

Ontario.

lonts

I .

Service des frnfio. entre !
Minilrénl, l.ongnetiifl et Naint 

I.Rnibert*
Pour SninMfenri, Poi:.:e Saint.(’tiarles. Saint- I 

1« «mb«*i t «m i,on>f mil. 5.21. (t. i.» «t 9(Nlfi.in., ' 
12.10 p. m. »2 p. m. ]e«t Hurimdis NOUlemenM. :

Départ <ie- . in l«ainberi pour la Poinli* Saint- ! 
Charles. Suint H«-nn ;u Montreal à ti.15. 7 :?5 
9.'-» a. in . 1 p. m. «2. io p. m. Joa aaoauiis 
Keidementi.

]«cs trains pour Longueuil partent de lUontréal 
a 5.20 n. n». 6.15 a.m. 12.10 p. m. (2 p. m. lea 
saim*<lts feulement.i 6.25 n. m.

Départs de Longueuil pour Monténl, 6.05 a. m.
7 25a. ni. 12.48p. m. (2.36 p. m/lea samedis 
seulement), 7 p. in.

I.ea t ruina nrriv«*ni ik In gnre Dullm'iaie 
connue miiII :

De Toronto et de l'Ouest. 8.15 a. m. (dimanches 
compris! et >.16 p. n». : «l'Ottawa, 8.0-' a. m.. 
12.3.» p.in. « t 8.05 p. rti ; «ie W Innioeg et Van- | 
«•Oliver. 8,00 a. ni : de Quebec. 3..io p. m. («Il- 
manehes «,ompris)S.05 p.m., ii.30a.ni. el 10.05 ' 
c. tn. fdimanobM seulement :da Portland, ! 
Boston, et»-., 7.1 > a. m. (din»anch<*s compris) I 
•t$50p.m.: de Su ni Jean, Farnham,Nen 1 
j*ori. ••tr. 7.15a.m. ('iimanchcse«»inprisi, lo.jvo i 
a.m et 8.5n p n . : «le S.»int-.b roim>, 8.35 a. m. | 
et 8.30 p.m. :d«* f=a ni»Lin. 8.35a.m. ; «b: Saint 
Kuslacho. 8.35 a.m.

■ «es trains |inrtcnt «le In gnre Halli«»asie i 
«'ommiic snll :

Pour Toi ont o cl l'Ou« si, 9.10 a. m. cf 8.30 p. m. j 
niimaii. -,. s compris» : Pour Ottawa. 9.00 | 
a.m.. 4.30 p in. et >.20 p.m, : pour W innipag j 
et \hik'O'i ver. S.20 p. m : P»»nr QiicIhm-, s U , 
a.m., S. 10 p. m. (diniHiicheH «oulemmiO. 3.30 i 
p iii. ('liu«um-hcs« ■ u»pi is), et l l.Oüp.m : pour i
P rt Innu, Boston, eic, 8.45 n. m. et 7.15 p.m ! 
idimai)ch(?s«-oiiipris) ; pour 
h.iin, Newi»ort. etc . 8.45 a,
7.1.' p. ni. tuiniani tics compris; pour S iln:- I 
J« rOnn*. 7.15 a. m. c ,\30 »». m. ; pour Saint- 
Lin,5.39 p.m. ; pourstaiut-Kiist.oTie(5.:tO p.m.

1887—Arrangements d’Antomoe—1887
Les Mipcnrs de eette compagnie voyageant 

«Min* MON | H Fa L et CH KLM feront’ le 
\ ice « oioiim Huit •Miinienvaut Lundi. 2 niai :
i . r ° »pt. liubt Nelson, le*Lundis. Mercredis el A cndredia.

U« >t «*amer MO XT U HAL. cant. L. Tl. Roy. 
les Mardis. Jeudis cl Samedis, a 6 heurta p. ni­
ce Montréal.

Québec et le Sacuenay,
Iai \ a pour t '/OA laisse Quebec deux fois 

jvir semaine, les mardis et vendredis, à 7..W 
licures a. m.. pour Clucout imi, arrêtant a Baia 
Saint P.«u. K bon lenient «Murray Bay, Riviere- 
du-Loup. ruions,..-. t Baie des lia III».

Le steamer POIIKMIAN, capt. Baker, par­
tira pour « orn wall «r les ports intermediaire# 
1 ii mir'î18 61 ^ endredis # midi, A l’ouverture
Lest, imer TROIS-RIVIERES, capt. Napo- 

hon (olette. partira pour Trois-BIvières le# 
1 3i i i uL ' C,U',0‘1'H* **, a0 P- m., coiiiuiouçaut

Le sie.iiner CIIAMRLY. capt Jean Chapde- 
lame, partira pour Chambly les Mardis et Ven- 
drodi » 1 c t>- m . commentant le 3 mai

^s* steamer TKliREHONNK, « apt. LÂforce, 
h-ai»r « H ie 2H i*. loin - , pan ira foue lee murs. 
4«li:nan. tic excepté). 2.8ri h. p. ni.) pour Ver 
« la r« -, arrêtant « Boucherville, vamnnes. « e 
tamr « ontrecœur Je^ Lunuis,Mercredis, Jeudi» 
et San . -Ls.

inl-Jenn.Farn- 
!.. 4.(5 p. III. et, I

Trfivpp*!#*) <lo fjanrairiA
l«o vapeur LAPRAlRIE,caj)i. Boura#sn,par-

tira aux ho .i u.vai.t. ' autant LO-*dbla
d-: . o t. jus. ii a la « loture «le la navigation 

Heures «Li depart, «lu .3 au 3i octobre, les di- niAïudies et felo- «•\cept«-s :
De «Montreal 7.35 a.m. Il. xin.iu. 4.00pm.
De L»prairie 6.30a.m. 9.00 12.30 p.m.

Du 31 Octobre j.isqu’.i la « ioture de la Navigp. 
tion, les dimanches et fêtes exceptés:
DE MONTREAL

8.00 a.m. 3.00 u.m. |

Boite B
Editeurs- Proprietaircs,
L'A Montréal.

- M. All»ert E. Sargent, premier teneur 
de livres à l'hôtel Albion, vient «ictre 
frapper de mort subite à sa résidence. No 
2.411 rue Sainte-CAtherine. «M. A. E. Sar 
gent était en parfaite santé lundi mais #e 
sentant indisposé le lendemain il fît venir 
les Drs Fulton et Muller. Attaque d'apo-

glexte mercredi il mourut soudainement à 
heures «lu soir. Une épouse éplorée et 
huit orphelins lui survivent. Il n était âge 

que de quarante six ans.

JOHN H. 1UI0LS0N & FRERES
Distillatrura de BIERE ét PORTER

£86—Hue Ste. Marie—ï28ü
MONTREAL

On constamment en mains les différantes
espei’Cs de

BIERE et PORTER
EN FUTES et en ROUT BILL K A,

Le* Casa il le* reçoivent ré»nli©rouient
lenrs commande*.

yséA Maires revus par IVl.•phone.
Mr, WA1 M)N .TOitueite hônitieatioii ernboi 

teille notre bieiv et noi ro taxter et. e^i antori -è 
a se servir de noy etiquoaea

FI.EUUS A VENI)HE
M. W. B. DAVIDSON & FILS ouvriront

Mardi, le 24 conraiil.
lotir nouveau magn.fUiuo magAsin, ainsi que la 
•erre adjoint, au N<» n» <'arnî victoria. Suvur- 
saI# No 17 . rue Notre Dani. .

Nous avons h- qoe\ h- meilleur et le plus con- 
•idcrablc «b* plantes de ser e d'o: » «•:!:. nfv q„| 
ait jamais «*•*■ offert nu publie a d»**» prix conve 
nables. bancs rusliques et su-pon'.or.s mne spe- 
cialitei. ordres reçus pour ba;u - Justiqucs, su«. 
pcii'ioi»s « t p. «Dtations de jardiah.

Nous recevons au-si tous • ^ jours «’e nos 
grand»*'serres delà ••»>.«* Hr. l’a. l. «les fleurs 
tr «icbe ncnt counces. #n grand»- vari«' to.2«' pour 
cent au-dessous «les prix «le^ flours Imposées.

Choix magnitique «le fleurs peur no. .»*. dt- 
ners. plantas de table, (une s^i iaiitei.i o .quera, «•roix et dessins en tous g< nres aux i.'.us 
prix. Commande# exe ut «-es pr.-mpu m* m.

l«os personne* désirant visiter nos grandes 
‘erres, peuvent le faire faclkm'tnt « n prenant 
le train do Lnchine «jul arr«*tealaCéte Ht. pauL 
* cinq minutas d* march* de »»os sema,

21 mai 1 au

LXl.CUTE AVEC DjLIOR.VOd

TOUTES ESPECES DK

COMMANDES TYPOGRAHIQUES
linprei ’ ’ * ;

Impressions de Ciiciiiiiis de Fer, 
Impressions de Commerce,

ETC., ETC. ETC.

LIVRES ET PAMPHLETS
-ILLUSTRÉS OU SON—

DE L AURA IRIS
.ou a.m. 10.00 a. m.

Traverse de Longueuil
JOURS DK SEMAINE BT FSTB9

De Longueuil à Hochclaga à «oa a.m- 
7.00, 7.40. 8.20. 9.00. 9.10. 10.20 11.0a lUO.lSfi 
D.m.. 1 1 40 2.20, 3.00, 3.40. 1.20, 5. 5.40, 6.30 p.in:

Do IhK helaga a liongucuil, 6.20,a.m.. 7.20 S 
8.40. 9.20. 10.00, 10,40. 11.20, 12.10, p. m., 1140. i M 
p.m . 2.00. 2.40, 3.20. 4.00. 4.40, 6.20, 7.W, p.m. 
Service entre Leugnenll et Lnprnflrfl*

VOYAGES DU DIMANCHB
4 .JJe(I^U8;1leuiU&00 » rn*12 » p.m., s.00

De «Montréal, anal du Laprairie à&40 a.m. 
1.05 p m., 2.20. 3.3.». 5.00 p.iuT ^

De Hochclaga. 9.05 a.m., 1.30 p m„ 2.45, #,Q0
5.V0 p.m.

Bnrea»i de* billets où I on peut retenir d## ca- 
bines: «liez James Dunn. No. 13614 rua 
8t-.la«;q»ies, en face du Ht Lawreoc* Hall: John 
MeConniff. hotel Windsor; A. B. Chaffbe.Jr. 
202, 260rue St-.lacoues: Hv Ht. Dizier. Balmoral 
Hotel, Robt. MefCwen. bassin «lu Canal, ot au 
bureau de la compagnie, «niai Richelieu, au 
pi«îd de la l’iaee Jacques-Cartier 
ALEX. MILI»Y, J. b. LABELLK.

Sur. du trafic, tférunl
Bureau pnncioal. 228 ru# Ht-Paul.

Montréal, ü octobre 1887.

IMPRIMES SUR

CARACTERES ROMAIN’ ou

Le matériel de* presses, de rtichrrie et 
curucfère est neu f, de* derniers Mo­

dèles rt. du meilleur goût.

dû

AMOUR n CRIME!
■;o:-

Artnellemen’ en vent# dans tous le* A4 
«> journaux et -hez tous les libraires de la 
vim-e. Je premier volumo du mogntflquo ro

L’IMPRIMERIE UENERALE AMOUR ET CRIME
EST EM MESURE

KXKCU’TJ.R LK.«( OM MA vr>K3 LFs PLUS 
CÜNHIDLRAMLKS S.M S LK PLUS 

BREF DELAI.

MAINTENANT

PRIX Titus Moi»f:Ki';s

CHARLES EF.Lf.EAU,
Gérant.

No 45, PLACE JACQU I>S-CARTIER,

N. B.—Le4 ordres peuvent être déposés ac 
bureau de i.A «Mink>«\... .No 45 Place Jacques j 
Cartier, ou do La PKKrsK, N<> 1540 rue Xotro | 
Daine, eu lace de l iiuleUl#- VLlo.

; o^:^FN COURS DE PUUUCATIONXiM

Déjà plusieurs milliers «le volume* ont été 
vendus c noire Hto«-k « étiuisent rnpideiuoat. 

Envoyez vos commandes au plu* vite.

Ill’S, BESSETTE t CIE
o-1540 ^

RUE NOTRE DAME
N. B.- Pris du volume : 15 ot#» franco

^1$C
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Bot Al. — Afcadi* —Voir I’aa- 

db Müfiyt'E. - La MamoIU

FLECTION D’HOC MELAÜL

L«« cito} eut du quartier Hocuelaga au* 
lont biaotôt à m prononcer sur lecboixd'un 
vapréeentant as Contai! de-Villa. Hocha* 
lâga cet un dou veau quartier, qui bien plue 
qu’au autre encore, a intérêt à ea faire re­
présenter par un homme capable et an po- 
a!*«on d’obtenir du conseil toutes les aîné- 
lioietions publiques dont il a besoin.

Tout autre question devra céder devant 
Flntérdt du quartier. M. Kousneau a déjà 
représente ce quartier pendant quelques 
mois et il a obtenu pour ce quartier ce que 
bien peu d’écbevins peuvent avoir à leur 
prédit.

Les électeurs sauront sans doute appré. 
«1er les avantages qu'il y a de hc faire re­
présenter au conseil par un homme de la 
valeur de M. Rousseau. Il a déployé toute 
les ressources de son talent pour favoriser 
le quartier d’Hochelaga et obten r tous les 
avantagea possibles pour la classa ouvriers.

Ainsi, U a été très utile aux ouvriers 
dans les efl'orts énergiques qu'il a faits 
pour qtt^ les chaudières, les pompes et les 
boitas d a?a~m08 se faoriquent à Montréal* 
au lieu de faire faire les ouvrages ailleurs 
comme autrefois. Ce sont nos ouvriers 
qui en profitent.

M. Rousseau a aussi voté pour faire 
augmenter le salaire des journaliers de la 
aorpora ii>n; il a travaillé avec intelli* 
genre et persistance à l’homolouation du 
plan d'Hochelaga ; il a déployé un zele 
Infatigable pour faire poser les tuyaux 
de l’aqueduc jusqu’aux limites du quartier 
Hochelaga ; U a obtenu un comité d'en- 
quéte sur le mode de prélever les taxes, de 
maniéré à assurer que justice soit rendue 
aux contribuables; il a voté et parié forte­
ment contre la taxe directe qui a été’pro- 
posé au conseil. Il a grandem ent contrl* 
bué par son travail et son indue.ice à faire 
rejeter ce projet ruineux; c'ett lui qui a 
fait adopter le réglement concernant les 
bâtisses pour protéger les ouvriers en leur 
permettant de bâtir les maisons en bois a 
trois étages au lieu de deux comme aupa-' 
ravant ; il a voté contre le règlement 
monstrueux des abattoirs qui accordait le 
monopole pendant vingt ans à une compa 
gnie. C’est gHce, en ande partie, aux 
moyens d’action que M. Rousseau avait ii 
sa disposition, si c- règlement a été rejeté*

Lors du vote sur l’enquête. M! Rousseau 
était absent, et à la séance suivante il s'est 
prononcé en faveur de l'enquête et a insis­
té pour qu’on lui accordât tou> les pou* 
voirs nécessaires pour arriver à punir les 
coupables, s’il y eu avait, et à connaître 
l’exacte vérité, de manière ce que le pu­
blic ait une entière protection dans la cor* 
poration.

M. Rousseau est un homme indépendant 
et il est parfaitement en état de rendre de 
grands services aux contribuables. Par 
•on négoce et son industrie il emploie un 
grand nombre d'ouvriers qui gagnent lour 
vie avec lut.

Il contribue par là à favoriser le commer^ 
ce en procurant aux ouvriers les moyens 
de payer leurs comptes. Le quartier Ho 
chelaga tout entier est intéressé à le sou* 
tenir, parce qu’il aide beaucoup au progrès 
du quartier,

M. Rousseau est un homme de proerès, 
un honnête homme et un citoyen honora 
ble qui mérite l’entière confiance du pu. 
blic. En l’élisant le quartier Hochelaga 
montrera qu’il comprend ses intérêts. Il 
n’y a pas de doute qu’il sera élu par uue 
forte majorité.

ENQUETE MUNICIPALE

La séance est ouverte à deux heures et
demie.

Présents : Son Honneur le maire, les 
éohevins Hamelin, Dupuis, Boisseau et 
Morris.

y.. Greenshields interroge M. J. Forget.
—Avez-vous donne des calls pour des 

parts de gaz à des échevins f
R—Non. Il n’a donne aucun cnlls qui 

que ce soit pour des échevins : n'a pas
non plus donné le droit d’appeler des parts 
du gaz à qui que ce soit en dehors des 
courtiers. Il ne croit même pas qu’il eu a 
vendus à cette époque à des courtiers. Il 
jure qu’il n’a jamais vendu de calL* sachant 
qu’ils étaient destinés à des echevins.

Il jure qu’il ne counait aucun échevin 
Ayant à cette époque des puts and calls, 
sur le gaz. 11 enregistre les operations de 
cette nature et les dépôts qu'il revoit. Il 
ne se rappelle pas plus aujourd’hui^ que 
lors de ces precedentes dépositions, s’il y 
avait un plan de préparé pour intéresser 
les échevins dans Te passage du contrat du 
gaz par le Conseil, Il en a entendu parler 
par M. Miller du Star,

Il ne connaît aucun plan de cette nature.
Il ne se rappelle pas s’il s parlé a M. Jesse 
Joseph du projet d interesser les échevins 
dans les fluctuations du gaz. M. Jesse 
Joseph ns lui a jamais donné aucun ar­
gent pour le couvrir de ce qu'il a pu payer 
comme profits à des échevins.

M. Forge*, donnera ce soir la li«te des 
opérations (puts and cals) qu'il a faites a 
Cette époque.

M. R. P. McGibbon interroge l’ex éche 
Tin Fairbairn.

Il était échevin en 1882 et 1883,11 se rap­
pelle les discussions du gaz, et les péti­
tion présentés» par la nouvelle compagnie 
que réchevin Grenier voulait rcfvrer la 
question à un comité spècial et que l'cche 
Tin Beausoleil a propose de la référer au 
Comité d’éclairage, motion qui a passe.

M. Fairbairn passe en revue dans sa dé­
position Iss diflferentes propositions faites 
concernant la petition ds la nouvelle com­
pagnie. Comme le Maire le fait observer, 
ces détails ont déjà été donnés, les témoins 
précédents.

Il était présent à une réunion du comité 
d'éclairage à laquelle trois directeurs de la 
compagniedu gaz étaient presents, mais 
il ne se rappelle pas si le comité a siège à 
buis-clos. Il a voté au Conseil contre le co­
mité donnant le contrat à l'ancienne corn 
pagnls. Il ne croyait pas que le Conseil 
était justifié de montrer tant de précipita­
tion.

M. Rainville désire faire la rectification 
suivante, concernant l offre de la nouvelle 
compagnie.

11 a répondu que sa raison pour voter 
contre l’offre ds fournir le gaz à $1.00 par- 
cequs c’était simplement changrr un 
monopole pour un autre. La veritable rat 
•on ds la majorité, était pareeque 
on ne pouvait pas accorder ie droit exclu­
sif de fournir le gaz à la nouNcIle compa 
gnie. pareeque la vieille compagnie avait 
•a charte dont^on ne pouvait la priver.

Il y avait deux soumissions, la première 
était d’éclaires toute la ville, mais le co* 
mité ne pouvait accorder ce privilège.

La seconde était pour éclairer seulement 
quelques quartiers. La compagnie actuelle 
e«t forcée de poser les tuyaux ia ou le co­
mité ri’érlairags lui demande d’en mettre.

M. Rainville dit qu'on a renouvelle le 
•ont n* deux ans avant son expiration; 
c’est p*rc€ que la nouvelle compagnie a en­
voyé une requête au conseil demandant si 
le conseil appiouvalt la formation d une 
nouvelle compagnie. Il n'y a pas d’opi­
nion à exprimer sur la maniéré dont les 
commissions ont été demandées. Il pense 
que son action etnit profitable.

M. R. D. McGibbon interroge Téchevin 
Ma'one.

La fête des arbres
Ta municipalité de Saint Henri a c*lé- 

, fête des arbres en plantant 
érables ai t •» do l'hèlol-ds*

Un journalisr. orume Henry Fan 1er, 
travaillait hier apres-inidi a bord du feS. 
*• harms.” quand il lut frappe par m*e 
piece de bni» que l'on chargeait.

Ls blesse a «te transporte a l’ilôpitAl* 
General, hou état inspire ds» mquistudas.

Mme Middle ten
Te Star publiait, hier, uue lettre signée 

** Mary F. Middleton ” et dais du £> orto 
bre courant. Madame Middleton declare 
dans cette lettre que le» rapports public» 
a son sujet sont faux et quelle est a preii 
dre des procedure* eu divorce contre sou 
mari.

Ordinations
Ce matin, des ordinations ont eu lieu à 

la chapelle de l'iiunutrulee Conception, 
rue ltL‘hel, sous la présidence de Mgr. 
Fabre. MM. Laurier, de Montreal, J. I*a 
Quelle, de Burlington, et Dcsisuriers dit 
Leguiilt, ont ete revus sou* di%rres et M. 
Dufr-sne a i*te admis dans l'ordre des Je 
suite».

Dimanche prochain, à la chapelle du 
Graigt«Smi4A.'ilr»», MM. Laurier, rnmeau, 
MrlAUghkin. I’aquette, Coffey, Dull, Mc 
||ilivray, seront reçus diacre.

La ceremonie aura lieu a six heures a.m.

M. La
arrêt»* 

constable

Le revolver
Thoms» Menning, commis chez 

mere, hôtelier, de la rue Craig, a et 
sur la plainte de M. Maron», 
spécial.

Le plaignant dit que ce matin vers une 
heure, comme il fnisuii s.i ronde sur la rue 
Charlotte, trois individi h sont sortis *1»» No 
15 et le prisonnier, braqua sur lui un revol­
ver disant : “ J'te tue f”

Il essaya de tirer cinq fois, a bout portant 
mais les coups ne partirent pas. Les t »is 
s'enfuirent et Mooning fut arrêté ;i quatre 
heures ce matin. Il plaide non coupable.

Dommages
M. Alphonse Guenette, employé à l’Aca­

démie de Musique, a pris une ac tion cont re 
la cité au montant de $1.U0U.

Dans sa déclaration le plaignant dit que 
lundi soir il retournait tranquillement 
chez lui quand il fut attaque pur un g.ir- 
dien de la paix, qui le frappa de son Uaton 
et 1 étendit a terre *ans connaisKanee, bien 
que M. Guruette lui ait dit qu il était 
complètement étranger au bruit qui se fai­
sait,

M. Guenette fut alors transporté à 1 Hô­
pital-Général, où le médecin constata qu'il 
avait « 2çu de graves blessures.

Concert aux Sourdes-Muettes
Ce soir, mademoiselle Coderre et plu­

sieurs autres artistes distingués don­
neront dans la salle du bazar une *o:»nee 
musicale. Ceux de nos ami» qui n'ont pu 
encore répondre a notre invitation et les 
amateurs de la bonne musique trouveront 
«loue en venant res jours-ci au bazar le 
double avantage de s'amuser et de faire 
du bien.

Voici le programme de ce concert : 
Ouverture de l’Italienne à Angers. .Rossini 

Mlles Coderre et Leprohon.
Solo de chant (voix d’homme).
Lizzie Polka..................................

M. Sainte-Marie.
K cl log Valse.................................

Mlle Gauthier.
Déclamation............... .............................. .......

M. Lahine
Valse................................. ....................... Weller

Mlle Coderre.
Choeur.......... par les etudiants de l’école

Victoria.
Danse Hongroise................... .........  Brachms

Mlles Coderre et Leprohon 
Nous attendons pour ce soir-la un audi­

toire digne des artistes qui vont ligurer.

Ha * man 

.. Audit!

LTa—die 4e 1a rme ém
Les rommisaairvs de* incendie* ont ter­

miné l'enquête »ur l’imeudi* qui a ravagé 
la rue de» Lrablc». Rien n’iliïliqiftS quels 
feu ait »-te mu» par en incendiaire. Ou croit 
raieottuabieiurnt <<u ila pri» uaieeanre dau» 
le» ecu rie» de M. Chamberlain et qu’il a eu 
pour eau»*- une etmcelie eortie d'une cIa 
nu net* voUnie et nousaee par le veut dan» 
le grenier a foin de M. Cham be rland.

La Club la Trappaar
Les élections du < lub de laquetts» “Le 

Trap|ieur oui e»; lieu hier et M. Horace 
Roi»st*au s ••le élu president. Cest certai­
nement une excellente iiouitnalion. Le dé­
vouement que M. li<>i»»t-au a touiours 
montre vis a vU du Trappeur lui a mérita 
cet honneur.

Cependant nous regrettons de constater 
que certain» membres du clubaieni fait des 
intrigue» uii devraient être baume» dee 
c ul*» ivc< _cnre. Il était entendu que le 
pr« » «*• n». cette année, devait être M. Jo- 
m\.I. I t . fabricant de cigares. On I avait 
sollicite d accepter la charge de pri s d< lit 
el M. Tusse y avait consenti a la condition 
qu'il serait élu par acclamation. Le choix 
de M. TasHc était tree populaire et c’eût 
•*t<* une excellente n« ruination ; niais la 
politique se mit de la partie et certains 
intrigant* ont suscite un*» autre candida­
ture sans aucun H-piopos justifiable. Pour 
éviter des division» dans le club. M. Tasse 
a decline I honneur d étre cmdidat a la 
présidence, hi n qu’il fut désigné par la 
grande majorité. Avant l'election, il a en­
voyé au president la lettre suivante :

Montreal, 20octobre 1ksT.
M. J. M. Fortier, p dent du club M Le 

Trappcui,”
Mon cher Mon-. r.

Ijorsqu'a la tête de votre comité de di 
ection vous êtes venu, il y a quelque» 

jour», me solliciter d’accepter la charge île 
•résident du club ‘*1^ Trappeur' pour 
amer o uraiP'.je nui accepte, comme 
e vous eu ai alors informe, qu a la condi­

tion tonnelle que la nomination se ferait 
sans opposition, et l'election par acclama­
tion.

Vous étiez duos le temps sous l'impres­
sion que cette condition serait remplie.

CW-'-ndant comme j’apprends qu’il y a 
un .r andidat sur le» rang», je ret ire 

mi . ceptation et je vous prie d’avoir 
l’i b:', .nice, avant l’assemblée, de donner 
connaissance de celte résolution aux mem­
bres du comité et aux amis qui m'ont fait 
l’honneur de me croire digne de remplir 
cette charge important#.

Souhaitant au club un president qui ren­
contre les vues de tous les membres, 

Croyez-moi, monsieur le president, votre 
très respectueux ” Trappeur,”

Joseph Tassé.
En conséquence de cette lettre, M. Ho­

race Boisseau a été élu président. H est 
ertain que ce dernier ne s'est jws prêté 

aux manoeuvres de certain» membres du 
club, car ceux qui le connaissent savent 
qu'ils n'auraient pas accepte la présidence 
sous ces circonstances. L est regrettable 
de voir que certains membres ont assez 
méconnus leur devoir pour introduire de 
la politique dans - t élection. Il est a 
esperer que cette «• » servira pour l'ave­
nir. Dans un club d’amusement comme 
eiui-là, la politique devrait eue bannie, si 

toutefois on tient a ce que le “ Trappeur ” 
continue à prosnérer comme par le passé.

1 n’y a pas de doute que le président 
actuel, M. Horace Boisseau, avec l’esprit 
de justice et de loyauté qui le distingue, 
fera en sorte que l’union et l'harmonie con­
tinuent de régner dans le club.

bré 
vin. •
Tille*

•t

Les laboureur»
T.o résultat final du concours d'Hochc- 

laga, est connu. Les laboureurs d'Onta­
rio ont remporte la palme. Voici les noms 
des gagnants ; _ , ,

1ère classe—1er prix Andrew flood, de 
Scarborough. Ontario(tnédaille en or de H. 
Raton et $75) : 2ènie prix William Milli- 
ken, de Markham, Ontario ; 3ème prix 
Thos. McLean, de Vaughan, Ont ; 4cine 
prix EmileDeiorme.de la Côte Saint Mi 
chel ; ôeiue Benjamin Tollon, d’Eramosa 
Ont. ; Oome Charles Leu au U de la l’ointe 
Claire ; 7ème John Fowler, Côte Saint 
Michel ; Sème Louis Roy, de la Côte Saint 
Michel ; üème W. V. Henderson, du Sault 
au Recollet ; lOéme \\. J. McGarrigle, 
d'Ornistown, Chateauguay.

Classe des jeunes—1er prix Josfcph E Ro­
bert, de Saint Laurent (médaillé en or et 
$30) ; 2ome Alex Robertson, d’IIowick 
;tèmc John Andrew Scoot, de la Côte Saint 
Michel ; 4éiiA James Hay, de Lachute 
•wriic A. McPhail, de Dunda , Ont. ; borne 
M. McKroy. de la Petite Côte ; Tème For- 
tunat Duquette, de Saiut-Constaut, comté 
de Laprairie. ^

Mam'zslle Nitouche
Cette jolie comédie déjà représentée une 

premiere fois a Montreal, par Mme Judic, 
a ét« entendue avec plaisir hier soir à l'A 
cadémie.

Ce charmant vaudeville-opérette est une 
des pièces favorites du repertoire de cette 
semaine ; aussi les sieges vides étaient 
rares.

Disons de suite que le ton bien connu de 
cette pièce, qui se rapproche trop du per- 
sifilage, n'a été pour rien dans le succès de 
Mam'/elle Nitouche. Mlle Pirard a été si 
gentille, jolie, espiègle, comme une rose 
sur la scene : l'indispensable Mézieres 
avait un tel respect pour les dires de Ma 
dame la Supérieure.... qu’on a beaucoup 
pardonné.

On sait que Méxlères n’aspire pn» a la 
renommée du chanteur ; 1 auditoire
cependant bien ri et applaudi, à l’entendre 
dire : Floridor et Célestin etc. etc.

Mlle Pirard a remporté un beau succès 
dans le rôle de la timide Denise et de l e 
tonnante Nitouche. Romances et chan 
sonnettes ont été dites avec beaucoup 
d’entrain, de brio et de finesse. Elle a été 
rappelé plusieurs fois.

Ce personnage impossible intitulé le 
major, a eu un bon interprète dans M 
Tony. , .,

Mlle Stani avait la dignité, le décorum 
et l'apparence vénérable qui convenaient a 
ses fonctions.

On apprend avec plaisir que la troupe 
jouera encore lundi, mardi et mercredi de 
la semaine prochaine. Ce soir la Mascotte

Cercle Ville*Mnrie
Il t avaR auditoire nombreux et distin 

tingué, hier soir, dans la giamie salle du 
Cabinet de lecture paroissial, a l'inaugura 
lion des séances publique ùm Cercle V iüe 
Marie cette année. On remarquait M. l’ab 
Ih* Sentennes, cur»- de Notre-Dame, i hono 
râble M. Tail Ion, l'honorable sénateur La 
coste. M. Desjardins, M. P., 1 echevin Jac 
que» Grenier, etc.

Le président du cercle. M. Cardinal, ou 
vrit la seance par quelques remarques bie 
senties a propos de l’inauguration d« 
séances et présenta à I auditoire, en ter 
me» délicats, le conférencier M. Faucher 
de Faint Maurice. M. P. P., qui fut ac 
cueilli par de chaleureux applaudisse 
ments, ...

M. Faucher de Saint Maurice lut un 
travail plein d’intérêt sur le général Ri 
chard Montgomery, de l'armee américaine 
qui envahit le C; nada en 1775, et fut tué 
sous les murs de fjuebec.

Avec le gout historique qui le distingue 
M. Faucher a reçu illi de» mémoire», des 
Heltru», etcju documents inédits pour la 
plupart, »e rapportant h l'histoire de ce 
geiieiaL Ces papiers d’antan offrent le 
pl- vif intérêt et mettent en evidence le 
vrai caractère du g« neral Montgomery. 
Ia* récif qui les relie t iseniblc a le charme 
particulier de tous les écrit» de M. Fau­
cher. L'attaque de Ouéivec. durant la nuit 
mémorable du 31 décembre 1 < »•>, la mon 
du brave général ont etr racontées par le 
conférencier avec un effet saisissant.

l.e* lettres adressée* par Montgomery a 
son épouse, durant *a marche vers Que­
bec. révèlent une foule de fait» interes 
sauts, notamment le peu d'estime que le 
goiieral avait pour sa troupe de Boston 
nais, qu’il traite ouvertement fi*, lâche».

La conference de M. Faucher de .^amt 
Maurice a fait connaître une noble ligure 
du pass** generale me ut. ignorée et qui mé­
rite a plus d un titre l’admiration du peu
P*M. l'abbé I!*mon. directeur du cercle 
Ville Mario, a remercié ot félicite le conf**- 
rencier, aux applaudissements do 1 auùi- 
toîre* , ...

La soirée s’est terminée par une Jolie 
o|H-retU, rendue par Isa membres du cer­
cle*

L’nfelz#
Vnm.SB, La police s arrêté en cette 

Tille, une personne d être le complice d# 
gênerai tartar cl.

La —abs# 4# Tss«i#r 0#4#«r
Lakb MabakiOuk, Me., 28—La cours# 

qui a eu lieu aujourd’hui sur le lac Maran 
rouk, entre Goduur et 'icemer, A rte ga­
gnée par ce dernier.

C#Adaui iat&aA de sir Wilfrid Blunt
Diplin, 27-Fir \\ ilfrt-d Limit a été 

trouve coupable uujouid bui d'avoir viole 
la loi sur le» crimes et a et* condamne a 
deux moi* de pn»on. Avi» d appel a ete 
donne.

Noneellae maritti
Nf.w Ygkk, 28—Ls Britannia c»t arrivé 

do Liverpool, le Canada de Londres, l'Aller 
de Hr>'in»*s, et le Wiiland de liainnours.

Qi KENKTOWN, 28—L# Wisconsin est sr* 
rive de New-York.

feUmations vacantes

ON A BKHOIXed* 
ëootUHiuer I#

filles 
ches I

IMtU JE ras. ru# Cote. so^ld

ON BKMANUCd# bons t'erblnu* 
tiers-couvreur». flous gages 

et ouvrage permanent. H*adresser 
U. W. lteed,7tft'*S et 7M rue Craig.
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THEATRE-ROYAL !
Chaque après-midi et ehaune soir* pour la

~ le B4 Octobre.

HFARROW A JACOBS

si de U clisrrosr.tspetUs CORINNE .fnprortécpsrmr» excellests c 
de S# ArUeiee Sous la direction de JEXME klMBALL. dans ie 

laineux opur» burlesque
tP^si#

OV DBMANDR d-H tfsrcunt er filles pour 
apptuiiiiro u i méiier fscue ei ps>sni. •’sa» 

drs^»er \o i»2 rue Mi.ijitl. _______ M uct - jno

ON DKMANDK un ouvrier S Loi» cher. A. 
Ouimet, c<ii'o*ier. No jJ rue 8u Abiome.

•—f

ON DK M AND K un charpentier au 
ruelle de» Fortification».

No 1J7 
»-jf

DEMANDE des bonne* finisAeuso» do 
pelleterie», au No 191 rue Mcliili. , 8—2

TELRf.RtrtlIR IIENKIÎALK.
Nouvelles d’Ottawa

Ottawa, 27—Un jeune homme du nom 
de Skipperge est mort hier de» fièvres ty­
phoïde», à l’hôpital protestant. II y a un 
m environ le défunt épousa l’une des gar­
des malades de i'hôpital et, il v a deux 
mois il leur naquit un enfant. Peu après 
ce dernier événement, le pere et la mère 
tombèrent malades des fièvres typhoïdes 
et furent conduits à l'hôpital. Quelque» 
jours apres l’enfant fut pris à son tour de 
la même maladie à laquelle il succomba, et 
hier le pere expirait aussi.

La mere se rétablit lentement de sa ter­
rible maladie, et. elle, soupire apres le mo­
ment ou elle sortira de l'hôpital pour re­
voir son mari et son enfant, dont on lui a 
caché la mort, les médecins craignant 
qu’elle n’ait une rechute, en apprenant l’af­
freuse nouvelle.

— Les rapports de l’immigration depuis 
ic 1er janvier accusent une jolie augmen­
tation, ie nombre des arrivage» ju»qii’à 
present étant de 117,4lM, contre 112,105 du­
rant la même période l'an dernier. Le 
nombre de ceux qui se sont établis au Ca­
nada est de 02,1.85, soit une augmentation 
de 11.000 sur l'an dernier. Ces chiffres, 
toutefois, ne donnen» p .s l'augmentation 
toute entière, vu que ! js rapports de Vic­
toria, C. B., qui est un point important.

La mistloA do Mgr Porslco
Rome, 2M-Lc puj*e est déconcerte de la 

mi*»ion de Mgr I'er*ico en Irlande. Ce 
dernier n a obtenu que des declarations 
vagues qui aideront nul lenient le pape a 
tracer le chemin pour le reuou»elleineiii 
de relations diplomatique» avec l’Augls- 
telle. ______

La Commission dos Pocher i#»
Londuks. 2H—T “Newsdit: A moins 

que lord Saiisbu... ne desire voir échouer 
au début les negot iations ent « l’Angle­
terre et les Etain Cm» au sujet des pêche­
ries, il lui faudra annuler la nomination 
de M. Chamberlain et choisir un autre 
commissaire._________

Grève imminent» do typogrnpfcos
Chicago, 28—Le» typographe» employés 

aux ouvrage» de ville ont vote l'adoption 
du système de neuf heure» par jour a par 
tir du 1er novembre, ce qui équivaut a de­
clarer une grève. L**» typographes de St- 
Louis, Denver Cincinnati, Louisville et 
Détroit ont s -»i dt-cide de se mettre en 
grève si on n - leur accorde pa» le systems 
de neuf heures par jour.

L# voyage du czar
Londres. 28—Le correspondant du Tele- 

graph a Berlin d:l qu'il a appris de source 
certaine que le czar reviendra de Copen­
hague ;» Saint-Retersbourg ttd Berlin, où 
il aura une entrevue avec l’empereur Guil­
laume.

Londres, 28—Le correspondant du Times 
à Saint Retersboiirg annonce aussi que le 
czar passera par Berlin et aura uue entre­
vue avec l'empereur.

Lo Sobranjo
Soft a. 27—Le Sobranje a été ouvert au- 

jr-i.rd'hui. Le princo Ferdinand, avec une 
nc.ubreusr suit** d'officiers civil» et mili­
taires. s’est rendu eu g< ande pompe à la 
chambre et a été accueilli par les acclama­
tions de la multitude. Dan» son adresse au 
Sobranje, le prince a dit que le gouverne­
ment travaillait pour la grandeur et la 
prospérité de la Bulgarie. Depuis son ac­
cession au trône, l’ordre, la tranquillité, la 
sécurité ont été rétablis et le peuple pour­
suit maintenant des travaux pacifiques. 
Le pays possède les sympathies du sultan 
et des souverains des autres grandes puis­
sance**. M. Toutcheff a été élu président 
et MM. SUvkolt, vice-président du So 
brauge. __________

Co complot
Pifiv.A DELPHI R, 27—Albert P. Burchell, 

dont il est fait mention dans les dépêches 
de Londres d’hier soir, reside au No 2.251 
North South street. Il déclare qu’il n’ap­
partient pas à la société Clan-Na-Gael, 
mais qu’il a été membre de la Ligue agrai- 

I re et qu'il a constamment dirigé se» ef­
forts h soulager le» souffrances de la race 
irlandaise. Il ne connaît pas d’autre Bur­
chell qui ait rai;, partie de la Ligue. Il 
connaît très peu Hawkins, et pas du tout 
Cohen et le» autres personne» mention 
nées.

Quant à l’histoire d’un complot tramé 
contre la vie du secrétaire en chef pour 
l’Irlancle, M. Balfour, il dit n’en rien cou 
naître et ii ne croit pa» à l’existence d'un 
tel complot.

Michael Harkin ou Hawkins était domi 
cilié au No 1,9311 North Second street et sa 
femme y tient une petite épicerie. Elle ne 
fait pas de difficulté d'urtinettre que Haw­
kins est son mari, mais elle nie qu'il ait 
été en Irlande ou qu’il ait quitté le pays, 
Elle dit qu'il fuit partie de l'équipage d'un 
navire naviguant sur le lac Erié, Hawkins 
était connu dans son entourage 'comme un 
membre actif de la société Clan-Na-Gael, 
niais depuis le mois d’avril dernier, on 
vu très rarement chez lui.

OT
ON DK MANDE in»m«*d-»t**meut des menui- 

__ »i»rs au No 43/ rus Çraig. _ 7- 3

ON DEMANDEée* churi«ntie’‘« st menui­
sier» chez L. La:ou êt i- il», 170 rue Reel.

7—S
^^N DEMANDE un garçon pour un confiseur.

d’sürt-xbOi- 2UX> Me t aiheriuc. 7-2
^ yN DF MANDE «ne bonne servante. 8 *drc»-

au No il rue Me Kliftaoetli. 7—2

ON DEMANDE une sot vunie au No 385 rue
Dore he* ter.______________________ t—3

ON DEMANDE une servante generale dans 
uue famille cuau.lieiine.pour une personne 

coiniM''temu bon bSluirt sera payé, au No 2tH)8 
bie Cathsriae. 5—5

N DEMANDE 200 charretiers de tombe' 
roaux et nalres de chevaux.S'adresser 

ettle Hast leu. sur le» dernier» quai*, pre* du 
pont Victoria. fi—5

ON DEMANDE de »./ at» pour la vente de* 
Vin» |>ts Cslht le Beurre et autre» 

produits Canadien», au *si un commis d'expé­
rience pour la grocerie. S adresser par lectre ou 
»er*onnelu-uient, deOSDp.m., au No 556 rue 
LAgauchetiére. ISoct—jno

QsA fiel

n y sont pas compris. 
Le yManitoba et les territoires du Nord- 

Ouest ont reçu 12,000 immigrants, soit une 
augmentation de 50 pour cent sur l’an der­
nier.

—Le ministre des douanes a donné sa 
décision dans la cause de téléphone Bell, 
il decide lo que les poignées ne sont pas 
brevetés aux Etats-Lnis et ne sont pas su­
jettes aux droits ; 2u que les planches de 
raccordement sont sujettes à un droit de 
25 pour ceut, comme faisant partie de la 
machine élc t ique et non pas de 35 pour 
cent comme mu ble».

— Le com man 'ant Doveton a terminé 
pour cette aimée, l’exploration hydrogra- 
phiqiie de la haie Géorgienne. On estime 
que la quantité de bois coupé l'hiver pro­
chain dans les districts de l’Ottawa et. de 
la baie Géorgienne s'élèvera à 680,0U0,0U0 
pied».

—Le rapport des évaluateurs indique 
que la propriété des contribuables de la 
ville s’élève cette anm-e » 814.327,000, soit 
une augmentation de ?1,550,000 »ur le» 
chiffres de l’année dernière.

—La cour suprême a entamé cette après- 
midi, le rôle de» appels de ia province de 
Quebec. •

—M. H. T. Perle v, ingénieur en chef du 
departement des travaux publics sera de 
retour demain des côtes du pacifique. Ren­
dant son séjour a Esquininult, M. Rerl**y 
a fait des arrangements pour faire sauter 
le rocher Nickle, qui ccenue une position à 
peu près analogue à celui qu’occupait le 
rocïi'T Hellgatedans le port de New-York. 
Le Nu aie est long de 100 pieds, large de 00 
pieds et se trouve « six pieds sous l’eau a 
la mer basse. On se propose d'en enlever 
assez pour laisser 18 pied» d’eau à la marée 
basse. Le travail occupera a peu près 
trois ans et coûtera $50.090.

Los pauvres d# Londres
Londres, 28—A une assemblée convo- 

quée hier soir par le maire pour aviser aux 
moyen» a prendre afin de venir en aide a 
la classe pauvre de Londres, on a decide de 
ne p.-t» ouvrir un fond spécial de souscrip­
tions comme l’an dernier parcefque cela en* 
cou rageait les voyons, mais on a adopté 
de» résolutions conseillant au public ds 
lai ce tout en leur pouvoir pour aider le» 
pauvres de Londres mais de ie faire avec 
discernement.

Los mines do l’Alaska.—Rapport d’nn 
explorateur

Minneapolis, Minn., 28 — Le docteur 
Dawson, insistant directeut de l’explora 
tiou géologique qui % été envoyée par le 
gouvernement fédéral pour explorer le 
pays voisin de lu frontière de l'Alaska est 
revenu a Victoria. Deux de» explorateurs, 
MM. Ogilvie et McConnell, passeront I hi­
ver dan** le district et feront de» observa 
ti ms a»t ronomique» qui seront des données 
pour l’établissement de la frontière inter­
nationale.

Jusqu’à présent l'expédition s est procure 
beaucoup d'informations géologiques, géo­
graphique- et generale» du pays et ce pays 
est loiixd • tie une région arctique comme 
on le représente quelquefois.

L endroit d ou le docteur est parti à la 
jonctlonde» rivieres Ix*wi»et Pelly esta en- j 
viron 1 mm milles an nord de Victor!#» Sur , 
les Imrds de» tributaires de la riviere j 
Youkon. le pays est couvert d'herbe ; le» j 
explorateurs n’onf pas découvert de ma- 
rec.tges gelés, comme on eu feu contre a 
l'intérieur de l'Alaska. Le docteur est 
d'opinion que tout le nays qui s'étend en 
tr»* le Casslan et rn»e aux Quarante 
Milles, sur la riviire Youkon, qui doit 
être pr»*» de la frontière orientale de-l'A- 
laska, fournit plus on moins d or : ce qui 
fournirait une region minière de cinq 
cent» mil'»* longueur sur uns largeur 
indeflr ' . cl fl. a ete peu explorée Jusqu’à 
présent.

BENEDICTION DE CLOCHES.
La bénédiction de la nouvelle église, des 

cloches et de l’orgue de la paroisse de Va- 
rennes aura lieu le 10 de novembre pro­
chain, à 10 heures de l'avant-midi. Ls 
cérémonie sera présidée, par Sa Grandeur 
Mgr. l’Archevêque de Montreal. Le même 
jour, un bateau de la compagnie Riche­
lieu, le “ Terrebonne,’’ laissera Montréal 
pour Varennes a 9 heures du matin et par­
tira de Varennè» pour Montréal à 3£ hrs. 
de l'après-midi.

Iæs amis et les amateurs de belle archi­
tecture sont priés d’y assister. 5-üf

—On tient de bonne autorité que chaque 
homme, femme et enfant en Angleterre et 
en Irlande consomme cent œuf» par année 
A ce compte.ü faut 3 milliardsôMl millions 
d’œufs pour fournir aux besoins de la popu 
lation chaque année. Ces œuf» viennent 
non seulement des pays de l’Eu 
rope occidciitftle.niais aussi du Canada 
et des Etats-Unis, et l'Angleterre paie 
ainsi aux étrangers près de douze millions 
de piastres pour un article qui entre dans 
la consommation de chaque famille et qui 
pourait indubitablement être produit chez 
elle.La France est p’as entreprenante sous 
ce rapport. On dit « ic les œu*« produits 
en France pourraient former un ec.’don de 
chapelet qui ferait deux fois le tour du 
monde.

DOLMANS EN SEAL 
Venez voir le plus beau choix de dol 

mans en »eal que l'on puisse voir, à des 
prix variant depuis fcLW à S200. Premiè­
re qualité, bien faits, bien finis en un mot 
garantis sous tous rapports.

tus. Desjardins et Ci*.,
1537 rue Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
Montréal.

ON DEMANDE uns apprentie modiste à 
l’tq utile ou douneru la pension et le coucher, 
ftourvu qu elle se rendre géneraitincnt utile 

dsn» la tuuison. Une de lu campagne serait pré* 
v. b'adre^ser au No 1339 rue .Mignonne.

ON DEMANDE une bonne cuiiinière au No 
6»» rue m Jenis. Bons gage»._____ 2W7—

ON DEMANDE une servante nu No 291 rue
Dorchester. 285—jno

ON DEMANDE une cuisinière pour la cam­
pagne. pré» du 1a ville. 8'adresser » La 

kshk. dan» i avant-midi._____________ Jno

ON DEMANDE un regleur. 8 adresser a M. 
Adolphe Lebeau. No 31 run Uote. 10 at-jno

iHAMRKK A LOUER au No 23> rue Wolfe- 
y près ds la rue 8te. C ai henné, pour un 

monsieur, avec ou sous pension. 7—3

Situations demandées
oN DEMANDE une situation comme coin
bonne» recr mniaudaunns.
Centre. Poinie St Charles.

mis dans une grocerie ou magasin dejer- 
d a nous. S'adresser 284 rus 

7—2

A Vendre ou à Louer

A LOUER—Magnifiques bureaux. Côte de la 
Place d'Arincs, bâtisse de la succession 

Wilson, avec dernières améliorations, aseen 
sour, eic., lumtore et veniillatiou parfaites. 
Aussi, tout un grand plancher bien adapté pour 
imprimerie ou petite manufacture, «’adresser 
au gerant, sur les lieux. No llUôto de la Place 
D armes, chambre No 14.

A VENDRE A GRAND MARCHE- Un 
moulin a coudre le cuir, ayant besoin de

bc;.U' oap de reparution, 
rue Sanguinet. ^adresser au No 87

MAGNIFIQUES COUTUMES ET DECORS. 
Prix d’Aduiisiiiou, lOc, 2Oc et ;iOc.

«cuisine ttyifante : HALLES fit HART prize ideal Speciality Company.

ACADEMIE DE MUSIQUE !
Ht N RT THOMAS ...Loestsirt et Oérsst

LA TROUPE FRANÇAISE D’OPERA DE MAURICE GRAU 1
Lp» ariUtes kuivauu sent demi cette troupe ; Mlle JULIA BENNAÏL 

Mile MARY PIRaRD.
VENDREDI. LA MAMCOTT* t

SAMEDI t Matinée), LE XEMMENT D*AMOril t
SAMEDI 8CIR, FATXXflTZA t

Sièges en rente su Nordhsimsr |eudi.
i il

Prix—|1.5u. $1.00.75c. Galerie. fiOcte.

EXTRA ! EXTK A. ! !
lonlréel au Heu d'élt-r à Quél>ec. coa.me il» »e proposaient d'abord, et d#

t KOI et Ii» k.Rt'RKDf 4e la si
A lu demande d'un giand nombred'sdmirs’eur» del'Op r*» Francsie.leedirecteurede la(troups 

ont résolu de rt s er a Mo
jouer A l'Acudémie de Musique, I.E'NIlK. .Vf A Kill et 
eliaiae. Lee opeta» qui seront joué* ce» trois toiréee. seront indiqua* dans le» journaux de 
demain.

Mardi, la représentation sera au bénéfice 4e Mlle MARY PIRARD, et Mercredi soir, soirée 
d'adieu de la troupe, benefice de Mlle JULIA BENNATi. 19 oc t-jno

BELLE ATI
COMPAGNIE

BÆMFOKDET
-------AGENTS DK LA--------

D’ASSURANCE “.LANCASHIRE
DE MANCHR9TF.R, ANGLETERRE

99

CAPITAL &OUSC1UT
Agent» Généraux poi r le Canada : S. C.

- - - £2,729,800 Stff.

DUNCAN, CLARK fit CiE*, Toronto, Ont,

Nous avons l'honneur d'annoncer notre nomination nomme agents de cette vielle et puissant# 
compagnie anglaise, et que nous sommes maintenant prêts a emettre des polices à bas prix, sur 
toute» classes de propriétés. Nous espérons que vous voo^'ez bien nous .recorder une part ds 
vo» assurances.

Toutes reclaiDotions réglées promptement et d’une manière libérale.
Bureisa a Montreal : *2«O rue At. Jaeqne» prés d# la rne McGill. Tel. No 1882.
Ilarean a Québec: Edifice de la banque Laiton, Jas. E. BELLE A IJ* agent.

 7 oct— ’ ni c

A VENDRE A BON MARCHE—Une n>>« 
l n. gniflune CHALOUPE en cèdre. 8'odres 

ser à À. P. Pigeon, bureau de La Presse, ou, 
J)ar lettre boite 224 bureau de Poste, SU Jean,

LE PRIX GOURANT
fiEYUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce,
De la Finance,

De l’Industrie,
De la Propriété Foncière et des 

Assurances*

AIïOXXE3f£yr PAR AN :

Canada et Etats-Unis, - - $1.50 
Montréal, $2*00

— BUREAUX : —

30=RUE ST. JACQUES 30
MONTREAL

VENTES PAR ENCAN
PAR PARENT FRERES,

VENTE P~ÂR ENCAN

Nos. 181,183 Rne Saint-André
DAN» NO» BALLES :

No 46 Rue Saint-Jacques
LUNDI, LE 31 OCTOBRE COURANT

Cette propriété est en briques solides, com- 
rend deux logementa avec améliorations mo» 
ernes. Loyer $312 par année. Conditions 

faciles*
Vente & DIX heures.

PARENT FRERES.
3-7 f Encan leurs.

BONNES CHAMBRES ET PENSION au No 
M rue de» Allemands. jno

Restaurant a vendre, coin des mes
. St o Catherine et Su Conatanu S'adresser 

au No 1SU3 rue Ste. C'atheriue. 8—3

Divers

NE VOUS INQUIETEZ PAS SI VOUS 
êtes sans emploi. Ecrivez k Mr. Kowdy, 

41 Wellington Street East. Toronto. Ajoutez un 
timbre pour une réponse,___  15 mai—Cm Q 11

PERDU.—Le 20 octobre, un chien (épagneul) 
café avec tache blanche sur le poitrail, 

portant un collier en cuir rouge avec médaille 
No Uo3, et répondant au nom de “ Pitk. ” La 
personne qui le rapportera au No 171 rue Saint 
Christophe, sera libéralement récompensée. 
Toute personne trouvée en possession de ce 
chien sera poursuivie suivant la loi.

PERDL —Lo 28 courant, nu matin, du No 58 
rue des Allemands, par la rue Craig au 

carre VIctoria, un petit cadran contenu dans 
en boîtier de cuir de Russie. Le rapporter au 
No 62 cariv. Victoria et être récompensé. 8—1
EPERDU—Lo 24 Octobre, un gros chier, noir 
JT (Tcrrcnèuvc). âge do huit mois. 10 piastres 
de récompense a la personne qui lo ramènera 
chez Lord & Frère, 1475 rue Ste. Catherine. 
Toute personne trouvée en possession de ce 
chien sera pourruivie suivant la loi. 24 Oct-jno

Elle ne peut être surpassée !
LA QUALITE DK.S ARTICLES FAITS PAR

---- la —

Compagnie Manufacturière de Biscuits de Montreal
VENDUS PAU TOUS LES EPICIERS

A. VIS
Avis est par les présentes donné que la Com­

pagnie d'As»urance sur la Vie *• SUN " du Ca­
nada. fera application A la prochaine Session de 
la législature de Québec, pour l'adoption d’un 
acte autorisait' 1 Compagnie a acquérir et 
posséder des ptopriétés foncières el immobi­
lières dans la dite province, pour un montant 
et une valeur audela de ce qui est maintenant 
permis par la charte ae la dite Compagnie et 
pour d'autres fin».

SELKIRK CROSS, 
Procureur des requérant*. 

Montréal, 25 octobre 1887. 26oct-lin

Décès
Fattki v--K.n cette ville le 27 courant, h l'âge 

de 5d an» et ü tu'fis. Gilbert Fauteux,
Le-* firiémifics auront lieu samedi le ?9 coii- 

rnnt. a Où» heure» a.m.
!.e convel fnnèbie partira do la demeure de 

dcfiiut. No 8tî rue St Paul, pour se rendre a 
l iglisc Notiv Daine, et do ls eu cimetière de la 

j C6tr les Ncigos. lieu do la sepult ure.
PnroniH et amis «ont pries d'y assister sans 

autre invitation

J. D. McBORNIë & FILS
n RU K RT. JORF.PII

PARIS, (FRA1U E) ET NKW-V0RK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des mes Hôpital et St Jean

MONTREAL
^T-AU COMMERCE sKULEMKNT'ÜSk 

21 août lin

UNE BONNE AFFAIRE
I^o soussigné oflYe en vente une belle proprié, 

ém bâtie depuis seulement 114 an, d'une bonne 
maison ft 2H étages, toit français, partie en 
ardoise et partie en fcrblanc, solage en pierre 
avec papier fous les enduits et la brique.water- 
closets dans trois logements qui peuvent se 
louer de $32 ft f 3 » par mois. Terrain 34 x 75.mai­
son 34 x 30. Nos « 67 et tW rue Partheriais. tout 
près do la rue Hte Catherine et do l'Eglise St, 
Vincent de Paul. Conditions très liberales.

Argent ft prêter ft ô et 8 par cent.
S'adresser ft

L. BELANGER, Notaire,
7—4 H® ruo Visii ut ion.

AVIS
Toutes personnes avant des réclamations 

contre la coinmuneuté de bien» qui a existé 
entre feu l'honorable Loin . Adélard Senécal. en 
sou vivant de Montréal, et Dame Justine Dau- 
ecreau. son épouse, qui lui survit, sont présen­
tement priées de les filer, dûment justifiées, le 
plus tot possible, entre les mains do Mr. A. C. 
Wiirtele. No 230 rue 8t Paul, ft Montréal ; st 
toutes personnes endettées envers la dite com­
munauté. sont prié. » de régler immédiatement 
avec le dit A. C. YVurtele.

N. PKRODEAU. Notaire.
Charge de faire l'inventaire. 

Montréal. 28 Octobre 1887. 7—13

Département ds Feu
ES SOUMISSIONS ca<he’éc*

n« HouHNigne. et
D adre-see»
poiiant la inscription '^amis­
sion pour Fournaise ft Kan < ban­

de." seront reçue» su bureau d . üietfinr de lu 
cl e. » I lléiel-d* Ville, ju-qu a MERCREDI, le 
2 Novembre , ro< hain, ft l* M) liemes a. ni., pour 
la con*tru« t un d un»* fouriiaisc a eau chaude 
jkii ponte des |>oniph r» No 2. < onforméim-nt aux 
«P vis que l'on peu' voir au bureau de John 
.Faim» lire w ne. architecte. No 42 rue Saint- 
Jean.

Oi» ne s'oblige pas d aocr ptor )* plu» hanse ni 
Aucune de* soumissions.

Par ordre,
CHS. 0LACKMKYER.

<4 refiler de la Cité.
Bureau In Greffier de la Cité, \ 

HOTKL-PK vili.*. }
Moutri-al. 27 OUoUe 1387. j II#

FOURRURES ! 
FOURRURES

Garnitures en Fourrures !

Garnitures en martre d'alaska. T<yr.x. Castor, 
Chinchi U. ‘Uo.Huni Américain. Renard bleu 
opo-v.uni Australien. Mouton gris.

Garniture» de rouie» grandeurs en chat sau 
vago noir et gris.

Friigt do Glands en forme de Boule !
GRANDS VARIETE

Grande variété dé COLLKT8 et MANCHET- 
TES en fourrure pour hommes et femmes

MANCHONS I MANCHONS !
De icuiss sortes et qualités au

PEYSER’S AMERICAN FUR STORE
-27-

UUE ST. EAURENT.
2âuie magosio dé fournir#» d# la rus Craig. 74

LES DERNIERS VOLUMES

Noua offrons en vente les dernier» volumes 
qui nous restent en mains et qui ne 

peuvent plus être trouvé» en 
librairie.

LES ORPHELINES, ... 15c 
LA FILLE DE CAIN, ... 15c 
L’IDIOTE, $1.00 réduit 4 - - 35c 
LE MfNOIR MYSTERIEUX, 10c

PROFITEZ DE L’OCCASION

NCAN DE PROPRIETES PAYANTES
—le—

LUNDI, 31 OCTOBRE COURANT
DANS NOS SALLES

46 RUE ST. JACQUES
Nos 87, 871 rue St. Urbain—Excellente bfttisss 

en pierre, a deux étages, soubassement eu toit 
français, deux logements. 11 pièces en haut et
7 pièces dans le bas. Bains, cabinets en parfait 
ordre, remises et écuries. Loyer $402 par 
année. Conditions faciles.

No» 371. 373. 374. 376 rue Wolfe — Pâté de 
maison en bois et brique, fondations en pierre,
8 logements, le tout en bon urdro. Loyers $515, 
moitié comptant, balance ft 6/,.

Nos 575. 577 rue Albert, prés de la me Fulford 
—Pâté de 8 logements en f>ois et brique, fonda* 
lions en pierre, rapportant $398 par année. Coa 
dit ions faciles, titres parfaits.

Vente ft DIX heures.
PARENT fit FRERES. 

3—7 Encanteu*

Los derniers volumes s’enlèvent 
ment. S’adresser à

raptui

Poirier, Bessette k Cie
- 1540 -

RUE NOTRE-DAME

Envoyas franco dans ton» les 
bureaux do poste.

Grande Chance pour nn homme 
pousédant nn petit capital.

Un moulin ft Ste Thérèse de Blainvillo avec 
bât taxe de 7.8 x 48 ft deux étage» et pouvoir de 
20 force» ft la vapeur et ayant différentes ma­
chines, quelque plaineurs ocré», circulaire» 
pour billot», scies ft bardeaux, moulages. Car­
des foulon* et dîflérentes autres machines, le 
tout a être vendu ou loué a termes faciles, le 
moulin étant situé près du Dépôt du Pacifique 
c'est une place très centrale où plusieurs em­
branchement» do chemina de fer viennent com­
muniquer.

S'adresser sur le» lieux ou ft
S. DRAPEAU.

299—^2 120 rue SU l^auront.
L’ANCIENNE COMPAGNIE

D’EXPRESSdeSHARPE
ETABLIS KN 1960

ENCORE EN OPERATION

•7>8reau aux No* »*« et 308 rn# SC JMcane
v 1041-vin leurs anciens bureaux, sont prêts 
entreprendre le-transport et 1» livraison de
Paquets, Pianos, Bagage, Meubles, etc., 

comme par le passé*
Les amis et anciens patron» «ont rsspectueu 

sc ii ic nt priés de se rappeler de l'ancien Sharpe. 
Telephone No 1865- 4 oct—Il

30,000
PIECES DE TAPISSERIE

RKRONT VXNPUIt»
•0»A QUAND SACRIFICE-*

Aussi uo assortiment complet ds

Pelalnrt*. .
«IttltiqMftlIlerl*.

I #rr#«»#rl##.r«*lc«, Ac
-----cuira-----

l; n. DENIS
No 2019} Uue Salut - lARiireut

tBsopt-jo#

PAR MARCOTTE et ECREMENT

V ENTE ^L’EN CAN
-----DK —

BIJOUTERIES
PÀK catalogues

— PAR —

MARCOTTE & ECREMENT
Lundi le 31 courant, nous vendrons à nos 

galles No 95 rue St Jacaue»,ua stock complet d# 
Pawn Shop (mont de piété) consistant en : 
Montres d'or, montres d’argent, diamants. Da­
gue». joncs, médaillons, loquets, habits, etc., »• 
montant en tout à audo-lft de $4,000.

Tous es articles sont garantis être de la qua* 
lité représentée dans les catalogues.

Les catalogues seront visibles ft nos bureaux 
samedi le 29 et le lour de la vents.

Vente ft DIX heures a.m.
MARCOTTE et ECREMENT,

7-2 En can tours. _

PAR BENNINQ ET BARSALOÜ

VENTE ÂL’ENCAN
enalng ét Bmrsmlma . « Encan ton r#

VENDRONT
Mercredi lo 2 Novembre,

A DIX nBUREd
A leur» talles, 86 et Si rus St. Pierre,

Un assortiment complet et général dé mar­
chandises sèches.convenables pour le commères 
d'automne et d’hiver, consistant en partie de : 
Président bleu et noir, castors pesants, naps 
noirs et gris, étoffes noire», étoffe» d’estame, 
molion. batiste, cachemires noirs et de couleur, 
mérino français,crêpe, velveteens noir» et de cou* 
leurs, flanelle blanche et ôoarlate, flanelle grisa, 
corsets.chHles.gant«de kid et mitaines,bas de lai* 
no.oravales d'hiver.mouchoirs en toile, boutons 
pour habits et gilets, et un assortiment com­
plut de paaforneuierie.

-----AUSSI*—
5 caisse» de flanelle.
1 caisse de cachemire» noirs A.W,
9 caisses de 6-1 coatings.
7 caisses de t weeds assorti».
3 caisses de gilet» Cardigans.
1 caisse de fil de lain#.
4 caisse» de corps otJMaleçons.
2 ballots de couvertes W. et B. assortie».
1 caisee de casques en drapa.
2 caisses de mitaines d'hiver.
1 caisse de bas,

---- ET-----
Un assortiment complet ds toile ds tshl^ 
écrtie. à moitié écruo, blanche, brune, coton à 
drap», essuie-main» assortie», toils d'esealiers, 
batiste, etc. . * M

Une consignation de fourrures préparés».
Le tout «an» réserve. B—3

Claques et Pardessus en Caoutchoue
ETC.. ETC.

PAU ENCAN
BlMlmg dk - • M##mt——

Vendront,
Jeudi, lo 3 Novembre

A DEUX heures
A leur» magasin», No 96 st 88 rue St Pierre.
Environ 200) caisse» de pardessus en caout* 

chotic et on fetUre. consistant on cla­
que-don blé«» rn laine et en coton, pour nom* 
ipo». femme», demoiselles, garçons et enfants. 

Purdoxati» à bouton Carnaval pour dames. 
Clnquos ft l’épreuve del* neige et «rtidsspour 

boni ms»*
Hottes et claque» imperméables, etc,

L# tout sans réserve.*-

MUSIQUE A lOc
Galtsno mazurka, Ketterer. berceuse Schnll! 

ho-.l. Piisc» flottante». Kinkul. Chant» des 
Croats. Melodic eu F, Romance en F. valse par 
Kubrnstein. ('haut du berger, Caprico Hon­
groise. Ketterer, marche Bonaparte, polka 
Vaillance. Archer ,,.o nocturn» Leybach. Tout 
ft 1» joie, polk». Véritable amour, Reach, Hol­
lers Ter •:tie41e. Gomiolied <e*;en. Honey Jung- 
msn. 1*. i ère valse de Weber, La sympathie, 
Steph f .avoua. Handels Gavotte. V aise dn 
Danube bleu Jeune berger. Foie eoinrne 1# 
roige Hervlled pm Tange. Au^l assorti men 
de valse* Debutante. 1» grande valse Alma. 23 
chacun*. K

VA MTKMT. D# Bas Blrnry
10 m»i-la


